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Notes explicatives 

Sauf indication contraire, le terme -'dollar" ($) s'ent:end du dollar des 

Etats-Unis d'Amerique. 

Les signes suivants ont ete employes dans les tableaux. 

Trois points ( ••• ) indiquent, soit que J'on ne possede pas de 

renseignements, soit que les renseignements en question n'ont pas ete fournis 

separement. 

n.d. non disponible. 

Les s1.g~es suiv~nts ont ete utilises da11S la presente publication 

CEE 

CEHA 

CISE 

hp 

NPI 

PMA 

PMl 

STN 

Col'mlunaute economique euro~enne 

Coaite europeen des groupements de constructeurs du m~chinisme 
agricole 

Centre d'intervention sociale et economique 

Horsepower 

Nouveaux pays industriels 

Pays les moins avances 

Petites et moyennes industries 

Societes transnationales 

L~s appellations employees dans cette publicati~n et la p~esentation des 

donnees qui y figurent n'impliquent de la part d~ Secreta~iat de 

!'Organisation des Nations Unies aucune prise de position quant au statut 

juridiqne des pays, territoires, villes ou zones, ou de ieurs autorites, ni 

quant au trace de leurs fronti~res ou limites. 

La mentio~ dans le texte de la raison sociale ou des produits d'une 

societe n'iaplique aucune prise de position en leur faveur de la part d~ 

l'Organiaation des Nations Unies pour !e developpement indastriel (ONUDI). 
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RESUME 

La cr1se economique n'epargne pas l'industrie du machinisme agricole qui 

a vu s'accelerer ces cinq dernieres annees la perte de ses debourhes, 

principalement en ce qui concerne les machines et equipements associes au 

modele de mec~nisation lou:-de : tracteurs, machines tractees, auto-

motrices, etc. 

Les marches des pays en developpement n'ont pas relaye ceux des peys 

industrialises. La concurreuce est tres vive entre grands '.:onstt"ucteurs. La 

croissance de quelques uns est largement contrebal8ncee par la stagnation 

sinon la recession des autres. Les perspectives de debouches a court et moyen 

terme restent limitees. 

L'industrie du machinisme agricole ne 1:epond, toutefois, qu'a une partie 

reduite des besoins d'equipements mecaniques de !'agriculture mondiale. Plus 

des deux tiers des agt"icultures sont exclues pour des motifs ~cologiques, 

sociaux, economiq~es des programmes de mecanisation des produ~tions agro

alimentaires. L'intensification ouvre pourtant la p1>ssil:lilite d'une 

redefinition de la mecanisation, mais elle implique de nouveaux acteurs 

industrie des biens d'equipement, industrie electrfque et electronique, chimie 

fine des phytosanitait"es, pharmacie et genctique. Elle appelle egalement un 

important effort de recherche/developpement. 

Les grands constru~teurs mondiaux donnent une priorite a la reorganisation 

de leurs appareils industriels. Concentration, specialisation, ratioaalisaticn 

caracteriseot leurs str.ategies. Les accords techniques se multivliP.nt : 

partage de gamme, fournitures croisees de pieces et compossnts, accords de 

commercialisation avec les petites et moyennes industries (P~U) de machines 

specialisees. L'introduccion des automatismes et de la robotique, des 

at~liers flexibles, de la conception assistee par ordinate~r s'accelere. Tous 

Ct;,J efforts Concourent S IJO a1;croissement des series et COntribuent a accentuer 

e!~~re le caract~re oligopol:stique de la production. L'indu~tr1e du machi

nisme agricole demeure une activite rel~tive~ent fermee. Il n'y a pas a 
proprement parler de modele alternatif de ml!cr .• 1isar:ion • Les perapectives 

technologiques a moyen terme res tent 1 imitees a l' amel iorat iora de11 performances 

des mad:ines et equipementa clas~iques. A plus long terme et pour ~es agri-
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cultures les plus intensives, elles soot liees a des avancees realisees dans 

des disciplines scientifiques differentes de celles qui ont fonde le modele 

mecanique. 

La situatiun economique mondiale conduit a privilegier ~eux type~ de 

schemas d'evclution ; 

Les sch~mac du probable, qui sont lies au renforcement du pouvoir 

exerce par les granJes puissances agro-industrielles dans le domaine 

agro-alimentaire. Ils s'accompagnent d 1 u'1 renforcement du modf>le de 

mecanisation lourde pour la production .:igricole, d'une diversification 

des equipements en amont et en aval de cette productiun; 

Les schemas du possible, qui dec•mlent de la volonte d 'ur. certain 

no1r.bre •le pays, en particulier Jes noJveaux pays industriels (NPI), ,fe 

developper ou de maintenir une certaine autosuffisance agro

alimentaire. Quand il se realise dans le cadre d'une agriculture 

intensive, cet objectif est favorable, d'une part, a un renouvellement 

du modele mecinique dominant, d'autre part, a un elargissement des 

partenaireS inJustrielS OU etat iqueS interessl?S par les perspectives 

d'ev.>lution de l'equipement mecanique utilise <lans la production 

agro-alimentaire. Ces schemas sont voll)ntaristes et impli.quent 

fortement les Etats dans la mise en oeuvre <l'une poli.tique a~rico!e, 

industrielle et sociale aux objectifs coherents. 

Les effets de la crise economique modifient les conditions <lans 

lesquelles peuvent s'ouvrir ou se poursuivre Les progranunes <le cooperation. 

Les donnees geopol it iques redefinissent Les voio!s d 'entree <lans l' in<lustL·ie du 

machi.nisme a~ricole. Elles renforccnt les blocages a la "delocalisation" 

industrielle, favorisent les negocL1tions commerc~ales, ouvrent a de nouveaux 

domaines et a de nouveaux partenaires Les negociations reservees jusqu'alors 

aux seuls grands actenrs de l'industrie .111 machinisme agricole. 

Ence qui concerne les pays les pl1Js de1nunis, lea voies d'un 

"codeveloppement" s' inscrivant dans la logique de la recherche d'un nouvel 

ordre economique inter11ational peuvent etre utilement considerees. Ceci 

serait favorable aux PMl specialisees et impliquerait des negociations d'Etat 

l Etat. Ce sont les tonctions de la ~canisation dans le devP.loppement 

agricole, rural et indusr.riel qui seraient ainsi privilegiees et r.on plus Les 

seuls produits de 1' in•!ustri.e du machi.nisine agricole. 
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lNT?OUUCTION 

Les cinq dernieres annees ont vu s'accentuer les desequilibres entre 

l'offre et la demande des biens d'equipements metal-mecaniques utilises pour 

la production agrico1el1. Ces desequilibres se traduisent par l'apparilion 

simultanee de deficits et d'excedents : excedents de produits industriels que 

souligne la mevente des tracteurs et des machines tractees; deficits dont 

temoignent les evaluations en machines et equipements mecaniques simples OU 

complexes derivant des previsions en termes de besoins alimentaires; excedents 

agricoles que revelent la chute des cours des grandes matieres premieres 

agricoles et la concurrence sauvage entre les grands fournisseurs; deficits 

agricoles sur lesquels les previsi~ns de la FAQ ne cessen~ de mettre 

l'accentl:/. 

L'industrie du machinisme agricole n'a jamais aussi directement subi les 

effets des fluctuatiuons des cou~s des produits agricoles echange3 sur les 

marches mondiaux et de leurs consequences d!rectes sur les pouvoirs d'achat 

des agriculteurs et la politique des Etats. Le devenir de la mecanisation 

lourde est et.roitement lie au developpenent des echanges internationaux de 

rch~ndises. La diversification des modeles mecaniques repose sur la volonte 

de certains Etats de maintenir une agriculture occupant une poi;-•Jlation 

nombreuse et de defend~e une autosuffisance alimentaire. Le renouvellement 

des modeles mecaniques va de pair avec une volonte d'engager le pari d'une 

nouvelle croissance de la production et de la productivite agricoles conformes 

aux interets des agriculteurs des pays en developpement. 

Les options agricoles et industrielles liees a l'~bandon OU a la creation, 

au maintien ou au renforcement d'une industrie du machinisme agricole se 

situefit dans un contexte international marque par l'accentuation de rapports 

de force entrc grands acteurs, qu'ils soient industriels ou politiques. 

L'importance des aspects geopolitiques dans les orientations industrielles et 

les perspectives de cooperation es~ un des aspects que ce rapport a voulu 

privi legier. 

!/ On considere sous ce vocable quatre types Je biens : outillage l 
main; machined et equipements simples; tracteurs et machines tractees; 
machines autotractees et equipements complexes. UNlDO. - Etude mondiale aJr 
l'industrie du machiniame agricole, 1979. 

2/ Agriculture : Horizon 2000, Rome, 1981. 

l 
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I. L'INDUSTRIE DU MACHINISHE AGRICOJ.E DANS LA CRISE 

L'industrie du aachinisme agricole trav~r•- depuis pr~s de 10 ans une 

crise que tous les ?bservateurs s'accordent l considerer CC>llme etant d'une 

ampleur et d'une duree sans precedent. Cette crise, bien que generale, se 

manifeste differenner.t selon les regions e~onomiques et lea niveawc de 

developpement, selon les systemes de production agricole et eelon les grandes 

categories dP. machines et d'equipement qui leur sont associees. 

1. Les cinq dernieres anaees ont ete marquees par une accentuation des 

difficultes de l'industrie du machinisme agricole apparuec des le debut des 

annees 70 dans les pays industrial~ses. L'activite des grands constructeurs 

mondiaux de tr<Acteurs et de machines de recolte a connu une tres nette 

stagnation, voire une regression. 

Les ventes sur les marches des pays ~eveloppes se sont en effet fortement 

contractees (voir tableau 1). Aux Etats-Unis, les ventes de tracteurs et de 

moissonneuses-batteuses (exprimees en nombr~ d'unites) ont diainue de moitie 

entre 1978 et 1982 (voir figure 1). 

121 

hill 

Figure I. Graphique des ventes de tracteurs et 
de moissonneuses-batteuses aux Etats-Unis 

Tracteurs Moissonneuses-batteuses 

»1-----

• 

?C 

,,~ . 
" 

Milliers d'unitcs ~Ulliers d 'unite 
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Tablea'..l l. Ventes de tracteurs et de moissonueuses-batteuses.!/ 
(en nombre d'unites) 

Pays 

Republique federale 
d 'Al lemagne 

France 

Royaume-Uni 

Ital ie 

Europe des Sept !;!/ 

Espagne 

Canada 

T b/ 

MB c/ 

T 

MB 

T 

MB 

T 

MB 

T 

MB 

T 

MB 

T 

HB 

1978 

61 347 

5 705 

64 083 

5 464 

J!; 193 

2 779 

74 425 

2 049 

252 749 

n.d. 

J7 404 

1 615 

28 575 

4 526 

1979 

55 603 

5 515 

64 .:.10 

4 959 

29 991 

2 825 

74 870 

2 2!i0 

246 859 

18 020 

34 532 

1 311 

28 625 

5 070 

1980 

45 i+77 

4 418 

58 7114 

4 392 

22 372 

2 383 

75 760 

2 149 

219 281 

13 770 

32 154 

1 666 

4 170 

1981 

41 098 

) 829 

53 849 

4 773 

21 510 

2 113 

6i. 996 

l 564 

190 540 

l3 891 

22 849 

l 013 

4 450 

1982 

41 100(£:) 

56 817 

4 207 

26 OOO(e) 

55 OOO(e) 

Source : Comite europeen des groupements de constructeurs de machinisme 
agricole (CEMA). Paris (France). 

a/ Immatriculation ou consommation apparente 
~/ 1 = tracteurs 
cl MB = moissonneus~s-batteu~es 
!:!I CEE, a l'exclusion du Luxembourg et de l'Irlande. 

En France, et pendant la meme periode, les immatricu. ~tions de tracteurs 

ont diminu~ de 11,J Z (avec une legere reprise en 1982), c.elles de 

moissonneuses-batteuses de 23 4. En Europe occidentale, les ventes totales de 

tr~cteurs sont tombees de 370 000 unites en 1979 a 264 000 unit~s en 1981 pour 

remonter a 268 000 unites en 1982. Pour !'ensemble des pays a economie de 

marche elles ont regresse de plus de 25 4 entre 1976 et 1982. 
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Les consequences - en particulier les consequences financieres - de C·:?tte 

contraction des ventes sont d'autant plus genantes que le chiffre d'aftaires 

r~alise dans la vente de tracteurs et moissonneuses-batteuses represente, 

selon les constructeurs, entre 55 et 70 % de leur chiffre d'affaires 

"machinisme agricole". Ces repercussions sont en partie attenuees par le 

ph~ncmene de montee dans la ganune : globalement, les ventes de tracteurs a 
quatre roues motrices continuent leur progression tout comme la puissance 

moyenne des tracteurs a deux roues motrices et a chenilles et la largeur de 

coupe des moissonneuses-batteuses. 

Les previsions pour 1983 ne sont gu~re brillantes. Les experts 

prevoient, en effet, une nouvelle diminution 1es ventes de tracteurs et de 

moissonneuses-batteuses aux Canada et au Etats-Unis. Pour la Communaute 

economique europeenne, les estimations les plus optimiste~ tablent ?u mieux 

sur une tres Legere progresbion, au pire sur une stagnation. Mais la 

det~rioration des r~lations conununautaires et la persistance de la crise 

economique pourraient bien etre a l'origine d'une nouvelle baisse des 

inmatriculations, d'autant plus que les quelques signes de legere reprise 

enregistres, ici et Ia, a la fin de 1982 pewrent etre consideres comme le 

simple rattrapage du retard pris dans l'equipement des exploitations au cours 

des exercices precedents. 

2. La situation des marches des autres categories de ma~eriels n'est guere 

meilleure, du moins en ce qui concerne les machines tractees les plus 

classiques ramasseuses-presses, charrues a soc tractees, faucheuses 

rotatives et alternatives, herses a disques, cultivateurs, andaineuses, etc. 

(voir tableau 2). 

3. Les exportations et les fabrications sous lice11ce dans les pays en vo1e 

de developpement n'ont pas joue le role de relais qu'esperf!ient tous les 

grands constructeurs. 

Apres le boom des annees qui vont de 1970 a 1975. l~s ventes OU la 

pro~uction locale ont plafonne puis diminue dans les toutes dernieres annees 

et, aouvent, dans d' important.-s proportions (Voir tableau 3). Selon les 

estimations des milieux professionnels, le$ ventes de tracteurs dans le tiers 

monde (l l 'excbsion des pays a economie planifiee) seraient tombees de plus 

de 400 000 unites en 1976 a moins de 310 000 unites en 1981. 

l 



Tableau 2. Ventea de mac~in~• agricolea 
(en nombre d'uniti1) 

-
Raaaaaeu1ea - prea1e1 !_/ Faucheu1e1 Charrue1 > 1oca tractfea 

Paya 

1978 1979 1980 1981 1982 1978 197~ 1980 1981 1978 1979 1980 1981 

Ei:ata-Uni1 ~/ 43 982 52 310 49 511 39 149 ... 46 153 :._/ 56 089 :_I 46 757 :.I 38 746 ~/ 5 272 19 328 17 576 12 71;· 

Canada 7 913 7 560 7 16') 7 240 ... 4 8t'O :_/ 4 685 2,1 4 295 2,/ 4 375 2,/ n.d, 9 745 8 195 8 41~ 

France 20 580 17 351 12 765 14 041 12 658 36 000 24 i66 21 809 26 144 36 'JOO 27 732 31 700 24 88~ 

Rfpublique ffd. d'Alleaagne 9 727 8 625 6 589 5 387 ... 32 587 37 91:5 JO 340 27 981 19 334 17 104 14 686 12 95~ 

It a lie 8 735 8 700 9 095 9 445 ... 11 913 12 747 14 977 15 30ti 

loyaime-Uni 6 412 4 471 3 692 3 480 ... 9 ~so 8 700 7 341 . .. 5 900 6 489 4 741 4 45(1 

1!:1pagne 3 988 2 356 3 536 3 047 ... 7 000 6 350 5 486 10 600 17 763 17 980 17 24 7 12 36(1 

~: C!MA. 

a/ Toua typea confondua. 
b/ Y c011pria exportation• et y coapri1 le• 11 c~i1el plowa" pour lei charruu. 
c/ Y COllpria andaineuaea et .. tfriel autotractf, 
'"i,I Faucheuaea-andaineuaea aeulewaent. 

_J 
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Tableau 3. Production de tracteurs 
(en nombre d'unit~s) 

Pays 
producteurs 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 

Algfrie 389 799 1 562 2 110 2 839 3 7?..4 4 883 4 206 4 379 ~/ 4 500 ~I 

Argentine 21 460 24 505 18 397 24 098 25 631 5 997 10 901 3 618 1 408 E_/ 

Brfsil 41 513 49 075 59 061 65 279 53 691 49 474 56 418 69 993 ::_/ 47 022 ~/ 

Mexique 5 830 7 539 10 082 11 574 10 489 13 005 15 595 17 893 

lnde 23 537 29 097 32 445 36 675 34 675 52 368 60 094 67 528 84 320 

Turquie 32 818 25 653 26 106 36 889 31 658 31 943 3'.? 097 
t-' 

"' 
Sources : Jusqu~en 1980 : Natfons Unfes, Yearbook of Industrial Statistics, 1980 ~d1t1on, 
Volua:e II, page 573. 

a/ Maghreb Development. 
b/ Donn~es fournies par l'ONUDI d'apr~s un rapport d'expert. 
'£.! Predicast. 

_J 
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Bien que, dans la plupart des pays concernes, les besoins soient t~s 

loin d'etre satisfaits, les perspectives de debouches se=ont tres limitees si 

une reprise economique ne se confirme pas. Durant les cinq dernieres annees, 

seuls quelques pays producteurs de petrole et l'Inde (pays constructeur) 

poursuivant une politique constante d'autosuffisance alimentaire ont paru se 

demarquer dans le marasme general. La legere reprise constatee en 1982 leur 

serait essentiellement imputable. En Argentine - cas limite - les immatricu

lations de tracteurs soot tombees de 21 932 unites en 1977 - record 

historique - a 3 054 unites en 1981; celles de moissonneuses-batteuses, de 

1977 unites a 102 unites pour la meme annee. 

La part des pays en developpement dans le total des importations en 

provenance des pays a economie de marche diminue regulierement depuis le 

milieu des annees 70 pour toutes les categories de materiel. Pour les 

machines de preparation des sois, elle est passee de 23,1 a 17,3 % entre 1975 

et 1980 et pour les engins de recolce de 16,5 a 11,4 %. 

4. Cette crise n'est pas l'apanage des seuls pays industrialises et en 

developpement a economie liberale. Elle affecte egalement les pays a economie 

planifiee. Les marches d'Europ~ orientale semblent etre desormais pratiquement 

satures. Faute de pouvoir ecouler une part importantc de leur production dans 

les pays en developpement de leur zone traditionnelle d'influence (pays d'Asie 

du Sud-Est, d'Afrique et du Mayen-Orient, associes au ConsP.il d'assistance 

economique mutuelle), les principaux pays constructeurs (Pologne, ~oumanie, 

Tchecoslovaquie et URSS ) sont amenes A rechercher des debouches a 
l'exportation, notamment en Europe (voir tableau 4). 

Tableau 4. Exportations de tracteurs et machines agricoles 
(en millions de dollars) 

Pays exportateurs 1970 1973 1975 1977 1979 

URSS 238,1 257,6 571,3 599,48 1 712,1 

Tc~coslovaquie 50,9 115,8 166,8 286,4 367,l 

~uue : Nations Unies. Annuaire statistique du commerce international, 
editions 1980 et editions anterieures. 
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5. La concurrence internatior.ale s'est fortement accentuee. C'est ce que 

traduit l'intensification des echanges entre les pays Jeveloppes a economie de 

marchc qui ~st ap~arue clairement des 1978 et qui se serait encore accentuee 

au cours des deux dernieres annees (voir tableau~ 5 et 6). 

Les product~ons nationales ne semblent plus beneficier d'un protection

nisme reellement efficace. Aux Etats-Unis, les importations ont, en moyenne, 

augmente de plus de 17 4 par an entre 1977 et 1980 et de 7,8 % entre 1974 et 

1979. Au Canada, elles ont augmente de pres de 20 % par an entre 1378 et 1980 

contre mo~ns de l % entre 1975 et 1978 et en France de 18,5 4 entre 1977 et 

1980 et moins de 6 % entre 1974 et 1977. 

'!'ableau 5. Valeur des .-?xportations des principaux .. xportateurs 
1e tracteurs et machines agricoles 

Pays 
exportateurs 

Etats-Unis 

Canada 
a/ 

Japorr-

Belgique 

Danemark 

France 

RFA 

Royaume-Uni 

It a lie 

1970 

626,4 

153,8 

71, 8 

93,4 

45,2 

142,4 

289,0 

385,3 

163,0 

(en ~illions de dollars) 

1975 1977 1978 1979 

2 094,4 l 893,6 2 173,5 2 657,4 3 

525,7 502,9 492,0 684, 5 

534, 5 474,8 715. 5 771,8 

.J05,6 424,4 397 ,o 482,6 

132, 7 151,9 165,6 201,6 

l50, 7 487,5 550,9 592,7 

l 066,9 . 187,3 l 407,3 l 691,2 1 
L 

904,5 1 074,0 l 001,4 l 219,6 1 

483,5 587,0 715, 5 911,6 l 

1980 

128,6 

714,4 

781,0 

432,7 

228,7 

620,0 

839,2 

410,0 

078,0 

Source Nations Unies. Annua:re statistique du commerce international, 

edition 1980 et editions anterieures, volume II. 

!_/ Tracteurs seulement. 
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Tableau 6. Valeu~ des importations des principaux importateurs 
de tracteurs et machin~s agricoles 

Pays 
impo . tateurs 

Etats-Unis 

1970 

263,9 

(en millions de dollars) 

1975 1977 1978 

872,2 929,9 1 084,l 

1979 

l 539,7 1 

1980 

490,9 

Cardda 217,3 993,7 1 014, I l 015,7 1 442,2 l 453,6 

Belgique 41,0 112,4 176,2 220,3 273, 5 233,6 

llanemark 42,8 113,4 163,6 179, 9 250,5 13&, 9 

France 197,4 561,7 615,8 811,4 939,0 1 024,5 

kFA 91,6 245,2 314,0 410,7 472,l 490,6 

Royaume-Uni 221. 7 314, 7 376,9 512,4 478,9 

Source : Nations Unies, Annuaire ~tatistique du conmerce international, 
edition 1980 et editions anterieures, volume !.I. 

6. La contraction des marches se retrouve en termes de production. La 

production diminue et, le plus souvent, dans d'importantes proportions, pour 

la grande majorite des pays constructeurs de tracteurs et de moissonneuses

batteuses - avec une grande exception, a savoir l'Inde, dont la production a 

ete multipliEe par 2,4 entre 1977 et 1981. La Jistribution geographique de la 

production de tracteurs et de moissonneuses-batteuses n'a pas ete fondamenta

lement modifiee. Elle reste massivement concentree dans les ?•vs ind 

lises, la leg~re progression des pays en developpement etant assur( 

Chine et l'Incle, alors que regresse nettement la part de l'Aaaeri~u~ 

de la Turquie. 

. _ue et 

Les societes transnationales (STN) ont, pour la plupart, connu et 

connaissent encore des difficultes financi~res d'autant plus aigues que leurs 

autres activitea - production cie materiel de travau~ publics et de materiel de 

transport terreatre nota11111eat - etaient elles-.imes difaillantes. 

7. Les difficulte• qui affectent ainsi l'industrie moncliale du machinisme 

agricole se .. nifestent differeaaent selon lea pays. 
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Ddns les pays industrialis~s. les mdteriels existants sont si.,lement 

renouveles et il n'y a plus, COllllle dans les ~nnees de croissance agricole 

acceleree, une extension da marche des materiels classiques. Dans un bon 

nombre de c9s, toute vente de materiel plus ~erformant se fait au detriment 

des ventes de materiels aoins performants ou moins sophisti1ues. C'est cette 

caracteristique que confirment la stagnation du nombre de machines en usage et 

l'augmentation de la puissance moyenne des tracteurs et de la largeur de coupe 

des machines de recolte. En Republique federale d'Allemagne, par exeaple, l~ 

pare de tracteurs en service dans l'agriculture, le secteur forestier et la 

plebe est reste relativement stable de 1971 (1,39 milli3n d'unites) a 1981 

(1,47 million d'unites) alors que la puissance moyenne a double p~ur atteindre 

40 hp. En FrancP-. les 5 670 moissonneuses-batteuses vendues en 1976 

corre$pondaient a environ 20 000 m de largeur de coupe; en 1981, 
3/ 

4 773 machines correspondaient a environ 19 000 m de largeur de coupe- • La 

puissance moyenne des tracteurs vendus sur le marche americain est passee de 

85 hp en 1972 a 98,6 hp en 1976 puis a 102,4 hp en 1980. 

En France, el~e a augmente egalement de 60 hp en 1975 a 69 hp en 1979 et 

72 hp en 1982 tandis qu'ont progresse, en valeur absolue et en valeur 

relative, les ventes de tract~urs a ~uatre roues matrices (voir tableau 7). 

Le succes de machines de conception ~cente accompagne le recul de materi~ls 

plus anciens : il en est ainsi des presses e grosses balles cylindrique6 par 

rapport aux ramasseuses-presses classiquec, des distributeurs d'engrais 

liquides par rapport aux distributeurs d'engrais solides, etc. 

Tableau /. r .. atriculatic~s de tracteurs a roues en France 

Annees 

1975 

1976 

1977 

1978 

1979 

1980 

1981 

1982 

. ~!. 

Imaatriculations 
de tracteurs neufs 

77 770 

74 559 

62 205 

64 084 

62 382 

58 784 

53 848 

56 817 

CEHAGREF, Argu1 • 

Proportion de Proportion de 
tracteurs de tracteurs 
plus de 65 hp a 4 roues 

mo trices 
(en %) (en %) 

31,8 14,3 

39,4 16,8 

'+ 7. 8 19,l 

49,7 23,9 

51,0 26,0 

48,7 35,8 

53,6 42,0 

56,6 52,0 

3/ R. Carillon 
- oct~bre, 1982. 

bulletin d'inforraation du CEHAGREFF, No 297 

hlmatric~latior.s 

de tracteurs 
d'occasion 

109 678 

111 4 8 

111 441 
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Le dynamiS11te du aarche des ma•::hines d'occasion et, en premier lieu, des 

tracteurs est egalement une des caracteristiques de la crise de l'industrie du 

machinisme agricole dans les pays developpes. La ~tagnation, voire la dimi

nution, du reven~ moyen des agriculteurs associee a une sous-utilisation 

chronique des materiels expliqu ... nt un tel dy\1a:aisme. 

Dans les pays en developpement - et notaament ~ans ~eux les plus 

durement frappes par la crise economique mondiale, qui les p1ive de moyens de 

financement - la crise demontre l'inadaptation croissante du modele de 

mecanisation conr;u et pense par les pays industrialises aux hesoins reels et a 
la solvabilite des pays en developpement. P·>ur tourner en partie le second 

obstacle, une proportion sans cesse croissante des debouches est satisfaite 

par des tracteucs et des machines d'occasion importes des pays de la 

Cor.nunaute economique europeenne ou s'est constitue un vaste reseau de 

collecte, de remise en etat et de transport. C'est le cas nota11111ent en 

Afri1ue du Nord, en Afrique noire et au Mayen-Orient. 

8. La crise de l'industrie du ~achinisme agricole n'est pas, cependant, 

celle des biens d'equipemenC OU des materiels d'origi~e metal-mecanique 

utilises pour la production agricole. Si les ventes de materiel mobile 

classique destin.1es a la grande culture mecanisee (cereales, oleagineux, 

COt00
1 

planteS industrielles) stagnent OU decroissent, celles destinees a des 

sybtemes de production agricole plus complexes (materiels mobiles specialises) 

ou plus inrensifs (materiels fixes de traitement de pre ou post-recolte) 

c~ntinuent d'augmenter. 

I1 en est ainsi, par exemple, des machines a vend~nger, des equipements 

pour la pr0Juct1on laitiere, des materiels de preparation des aliments du 

betail (broyeurs, etc.), des dispositifs de stockage (silos a grains, etc.), 

des materiels de transport et de manipulation, etc. Ces machines et materiels 

diversifies sont destines a l'equipement des exploitations des pays 

industrialisis. le materiel de plaisance - microtracteurs, tondeuses a ~azon, 
motoculteurs et motobineuses, tron«ionneuses, etc., reste egalement un marc!le 

porteur aaais qui ne profite que tres marginalement a L'industrie du machinisme 

agricole telle qu'elle est traditionnellement definie. 

1 
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Dans les pays en developpement la production OU l~s ventes d'outils a 
main, de materiels pour la traction animale et de machines siaples continuent 

a se developper (Voir tableau 8). C'est le c~s. entre autres exeaples, des 

pulverisateurs portatifs, des motoculteurs, motoho1Jes et ..otobineuses, du 

materiel d'irrigation et de transport, des equipements destines au stockage et 

au pretraitement des produits agrico·.es. L'utilisation de ces aateriels et de 

ces equipements n'est pas incompatible avec la presence d'une main-d'oeuvre 

agrico1e nombreuse. Elle va de pair avec une intensification croissante de la 

production agricole et s'accentue, en part1culier, dans toutes les productions 

agricoles ou des debouches solvables existent {agricultures periurbaines, 

agricultures des nouveaux pays industriels, agricultures specialisees). Hal 

recensee et par consequenc mal connue, leur production est le fait de petites 

et moyennes industries souvent localisees dans les NPI {Bresil, Espagne, Inde, 

Mexique, Republique de Coree, etc.). 

9. La fabrication d'outils a :nain et de machines simples ne connait pas 

toujours, dans les pays en developpement, l'expansion qu'elle devrait 

connaitre. La recherche des grandes series est allee a l'encontre de la 

diversite de la demande. La mise au ooint de nouvelle' machines simples 

polyvalentes pouvant etrc eventu~llement accouplees a un lllOteur, reste encore 

tres insuffisante, ce qui conduit t~op souvent les pays concernes a ne pas 

considerer ces fabrications comme prioritaires et a passer directement au 

modele de ~canisation lourde avec les inconvenients que l'~n sait. 

11 est pourtant manifeste et, en general, admis que les besoins a ~ouvri~ 
par de tels materiel& soot importants et que les capacites industrielles 

existent. Mais comme ces besoins sont le plus souvent mal foraules et done, a 
fortiori, mal analyses, alors que les capacite& de production sont mal 

recensees, un net desequilibre apparait entre offre et deaand!. Et c'est bien 

cette inadequation qui reste la ca~se principale de la stagnation ou de l'echec 

de ces fabrications dans les pays en developpement. 

Ii est vrai que l'utilisation des outils a main ou de aachines simples, 

le plus souvent a traction animale, constitue pour plus de deux ailliards de 

travailleurs agricoles - c'~at-l-dire plus des deu~ tiers de la population 

agricole mondiale - la seule altern~tive possible. Cea materiel• deme.1rent un 

debouche ouvert 1 une industrie ~tal-mfcanique organisee en petites et 

moyennes entreprises souvent polyvalentes. 

-1 
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Ant~e 

1973 AfriGt:oe 
dont 
Pays au 
PMA 

1974 Afrique 
dont ; 

Pays au 
PHA 

1975 Afrique 
dont 
Pays au 
PHA 

1976 Afrique 
dont 
Pays au 
PMA 

1977 Afrique 
dont 
Pays au 
PM.\ 

1978 Afdque 
dolt 
Pa~:s au 
PHA 

1979 Afrique 
dont : 
Pays au 
PHA 

- J9 -

l'abl~.!au 8. Importations de machines agricoles 
de l'Afrique en deveioppement, 1973-1979 

(en milliers de dollars) 

Outils 
Groupe a main !_/ Tracteurs b/ Autres c/ 

en 1eveloppement 14 366 142 092 77 595 

sud du Sahara 11 189 93 389 36 171 
3 472 25 609 14 168 

en developpement 20 016 2l7 215 102 724 

sud du Sahara 16 310 129 389 50 506 
5 193 36 533 19 183 

en developpement 28 93.+ 366 n6 166 723 

sud ~u Sahara 25 644 224 632 83 983 
10 113 50 354 32 026 

en deve loppement 28 859 349 012 134 477 

sud du Sahara 25 482 235 268 73 785 
9 018 41 480 26 301 

e. n c!eve loppement 34 682 441 983 167 338 

sud du Sahara 28 912 296 793 107 169 
10 079 50 113 30 040 

en developpement 42 274 525 126 213 613 

sud du Sahara 37 095 270 975 135 635 
14 831 46 084 41 328 

en developpement 32 004 293 481 193 623 

sud du Sahara 25 504 171 195 101 450 
8 166 60 115 44 282 

Source : Bureau de statistiques c!es Nations Unies. 

a/ CTCI f>95.l. 
b/ CTCI 712. 5. 
cl CTCI 712 sans 712. 5. 

Total 

234 053 

140 749 
43 249 

349 955 

196 205 
60 909 

561 683 

334 259 
92 493 

512 348 

334 535 
76 799 

644 003 

432 874 
90 232 

781 013 

443 705 
102 243 

519 108 

298 149 
112 563 

Si l'on peut dire que cette partie de l'humanite est exclue des mod~les 

de ~canisation conventionnels determines par l'industrie du machinisme 

agricole, o~ peut aussi remarquer que l~ production de l'industrie du 

machinisme agricole au senn etroit ne repond qu'a une partie restreinte des 
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besoins J'e~uipements de la plus grande partie des agriculteurs Ju tiers 

monde, qu'il s'agisse d'un manque de solvabilite, de l'inadaptation des 

structures de production agricoles aux normes imposees par l'utilisation de la 

mecdnique lourde ou, plus generalement, de l'inadequation des solutions meca-

niques aux contraintes de la production. 
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II. MONOLITKISKE ET DIVERSIFlCATION DE LA MECANISATION 

La situation actuelle revele les contrainte3 a la diffusion d'un modele 

de mecanisation domine par la tractorisation. En effet, en depit des 

debouches potentiels qui existent dans les pays en developpement, l'industrie 

du machinisme agricole reste une industrie specialisee dans le couple 

tracteur/machine tractee, integrant mal le~ nouvelles donnees du marche et peu 

ouverte aux autres secteurs industriels. 

Les difficultes economiques, liees au developpement de la crise mondiale, 

n'ont pas, semble-t-il, conduit cette industrie a une remise en cause de ses 

orientations. Sa dynamique demeure dans !'ensemble toujours plus liee a des 

strategies d'expansion coDBDerciale (renouvellement periodique des modeles; 

concurrence et conquete de parts de marche) visant a generaliser le mcdele de 

mecanisation lourde mis au point dans les pays industrialises. Elle continue 

d'ignorer la diversite de la demande agricole en biens d'equipement 

metal-mecanique emanant des agricultures les plus intensives et les moins 

solvables. Voir tableau 9. 

Chacun reconnait la necessite de distinguer !'existence de quatre 

demandes specifiques emanant (voir tableau 10) : 

Des agricultures extensives des pays industrialises (Australie, 

Canada, Etats-Unis, etc.); 

Des agricultures intensives des pays en developpe8 (Europe 

occidentale); 

Des agricultures extensives mises en plac.~ dans lea nouveaux pays 

industriels ou les pays en developpement (Bt~ail, Soudan, etc.). 

Des agricultures intensives des pays en developpement (Asie du 

Sud-Est, Egypte, etc.). 

Cette specificite se r~µercute sur la gamme de biens d'equipemr.nt metal

mecanique utilises pour la prod1·.ction agricole et sur les caracteres de 

l'industrie du machinisme agricole. 



Tableau 9. Diveraitf de1 agricultures 

Mature ~t rendement Populat~on Surf ace Surface agricole Dilponibilitf Con10-ation Produit 
de la cfrhle (en 10 ) agricole utile par Ute alimentaire d'tnerp,ie inU'l'ieur brut 

llfcion la plua produ~tive utilf (en m2) moyenne par commerciale par ttte 
gfo-tcon011ique (en 10 ha) tlte et par jour par Ute en en dollau 

1979 en t!P en 1979 
Nature q/ha I II (kcal) 

Aalfrique du Mord Hai: a 68,3 0,244 501 20 530 3 300 7,8 10 000 

Europe occidentale IH 35,4 0,370 168 4 540 3 250 2,9 8 000 

Ha11 49,7 

!urope orieutale Blf 17,4 0,375 668 17 815 3 400 3,9 4 000 

Ocfanie d(veloppfe lliz 63,5 0,017 503 295 880 3 200 ... 7 000 
"' '\) 

Autrea paya dfveloppfa 
(Japon, Afrique du Sud, Rh 62,4 0, 148 102 6 890 2 600 2,35 4 000 
etc.) llf 13,2 

Afrique en dfveloppe.ent Hail 9,1 0,366 836 22 840 2 200 0, 16 600 

Amfrique centrale et Hai:1 15,8 0,359 675 18 800 2 520 0,64 1 500 
du Sud llf 14,4 

Proche-Orient Riz 42,4 0,211 348 16 490 2 UJ 0,46 3 000 

A•i• en dfveloppe.ent Riz 20,7 1,215 299 2 460 2 220 0,23 250 

Chine et llfpublique 
dfaucratique populaire 
de Corfe Riz 34,6 1,024 462 4 510 2 350 0,49 300 

Autrea pay1 en 
dfvelopp ... nt Riz 55,7(5) 0,005 2 4 000 ... . .. l 000 

814! 17,8 
!naemble du monde Hai'.1 32,7 4,3~5 4 564 10 530 2 750 1,38 2 000 

Riz 26,2 

Source• : Donnfe1 1tati1t1que1 : FAO. Banque Hondiale, Comitf profe11ionnel du pftrole {d 1aprts R. Carillon - CNEEHA), 

_J 



Tableau 10. Lea mod~le• de m6cani1ation 

Proportion de la Superficie labourable Nombre de tracteura Nombre d 1ha 
population active par actif aaricole 1.our labou1"able1 

Type• d 1 a1riculture/pay1 eta aal'icultun 100 actif 1 a1ricole1 par tracuur 
(en Z). (ha) 

l. Aariculture exteneive 1114cani••• 
ltata-Uiaie 2,3 37,8 85,7 43,5 

caiaada 6 31,l 46,8 66,5 

Aultralie 6 49,2 3S,4 12b,l 

Argentine 14 6,7 5,5 122,4 

uass 20 4,3 4,8 89,3 

2. Aariculture intenaive mfcani1fe 

Dan-rlr. 8 6,5 46,4 13,9 

•oya\me-Uni 2,7 4,6 27,9 16,5 1\1 

"'' 
Pay1-Ba1 6 1,0 20,6 4,8 

11rael 8 1,1 8,5 12,7 

Japon 13 Cl,29 8,0 3,6 

3. Agr~culture extenaive peu 1114caniafe 

Jlrf1il 40 0,68 0,67 100,9 

Alahie 50 0, 72 0,56 128,0 

Mexique 35 0,89 0,47 190,4 

Arabie aaoudite 60 0,21 0,02 945,5 

4. Aariculture intenaive peu ••cania•e 

Sri Lanka 55 0,13 0,27 47,5 

Cbitae 60 0, 17 0,12 148,2 

Viet ·-
70 0,15 0,08 200,0 

bd• 65 0,39 0,07 530,7 

Baqladeah 80 0, 13 0,006 2 174,4 

•wanda 90 0, 17 0,002 8 658,S 

_J 
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A. Agricultures extensives mecanisees 

10. La mecanisation des productions agricoles extenRiVeS OU mecanisaticn 

lourde concerne toutes les produ~tions agricoles industrialisables, 

essentiellement ~getales, disposant de marches conunerciaux a l'echelon 

international. La mecanisation a modele les processus de production agricole 

de fa~on a les fragmenter, lP.S simplifier et permettre derriere un outil de 

traction, l'utilisation de machines specialisees. Le recours ace modele 

exige une grande disponibilite en terre et une simplification des cultures. 

11 v£ de pair avec une main-d'oeuvre peu nombreuse dont les conditions de 

travail s'aseimilent progressivement a des formes de travail industriel. 11 

parait operationnel dans toutes les economies disposant de terres cultivables 

en quantite suffisante, de capitaux importants ou d'une main-d'oeuvre agricole 

per nombreuse. 11 suppose - toute chose etant egale par ailleurs - des 

salaires eleves, un prix de la terre relativement bas, justif iant une 

substitution acceleree du capital au travail. L'utiiisation du modele de 

mecanisation lourde a un effet cumulatif sur la capitalisation fonciere : plus 

on a un tracteur puissant et lourd, plus on a besoin de terres ?Our l'amortir 

et plus on a de terres, plus on a besoin de ce type de materiel. 

La mecanisation lourde se revele - et notannnent en periode de 

ralentissement de la croissance economique - particulierement fragile : les 

prix des equipements mecaniques augmentent plus vite que les prix des produits 

agricoles qu'ils contribuent a mettre sur le marche; les investissements 

induits par !'utilisation du modele mecanique lourd (investissements fonciers) 

augmentent plus vite que la productivite de la terre. Voir ta~leau 11. La 

~canisation lourde apparait en outre de plus en plus inadaptee a la maitrise 

de processus de production complexes qu'elle n'a pu ou pas su controler 

(inadaptation technique). 

La mecanisation lourde a modele les techniques de production agricole. 

Elle s'avere techniquement performante pour augmenter, dans un delai 

relativement court, la production agricole. Cela explique sa diffusion 

particulierement rapide dans tous les pays en developpement solvables ·· pays 

petrolicrs et nouveaux pays industriels - donnant a leur agriculture une 

priorite OU visant a developper ~apidement des programmes agro-exportateurs 

(Argentine, Bresil, Soudan, Tha1lande). 
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Tableau 11. Un mod~le de micanisation lourde : les Etats-Unis 
Evolution de quelques indicateurs sy~ptomatiques 

Population 
agricole 

Prix moyen 

Ann~ea (en millions d'hab.) 
des terres agricoles 
(en dollara par acre) 

Taille moyenne 
des exploitations 

{en acres) 

1950 

1960 

1970 

1975 

1980 

!.I 1979. 

l3,0 

!5,6 

9,7 

7,5 !_/ 

Annfes 

1972 

1973 

1975 

1979 

1980 

65 

117 

196 

340 

720 

Puissance moyenne 
des tracteurs ~endus 

(en hp) 

85,0 

90,l 

98,7 

102,8 

102,4 

210 

295 

375 

395 

405 

CoOt moyen 
tracteur 100 hp 

(en boisseaux de blf) 

... 
3 333 

3 583 

6 314 

6 148 

S~ : US Department '-L Agriculture. 

Proportion des terres 
cultivfes consacrfe 

aux exportations 
(en %) 

14,5 

19,8 

24,6 

30,3 

33,0 

II) 
\n 

_J 
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B. Agricultures intensives mecanisees 

ll. La mec~nisation des productions agricoles intensives des pays 

industrialises s'avere beaucoup moins poussee. Oes contraintes techniques et 

sociales font que la mecanisation y revet simultanement une forme plus 

ponctuelle e~ plus complexe. La mecanisation penetre progressivement dans le 

processus de production agricole par l'intennediaire de machines et 

d'equipements mecaniques specialises. Associee plus que substitut du travail 

agricole qui en garde le controle, elle est, en outre, plus liee a 
!'utilisation de consommations intermediaires d'origine chimique ou genetique 

qui la modelent. Plus diversifiee, elle affecte toutes les operations du 

processus de production agro-alimentaire de l'equipement des batiments ou du 

Capital foncier, a la production vegetale OU animale et j~squ'au traitement 

post-recolte. Voir tableau 12. 

Cette diversite trouve sa contrepartie dans l'industrie des equipements 

mecaniques, qui fabrique et con~oit ces machines specialisee. Petites series, 

specificites des equipements s'opposent aux grandes series du modele de 

mecanisation l~urde et justifient la presence d'un nombre tres important de 

petites et moyennes industries, a la limite de l'artisanat pour le nombre 

d'entre elles. Si certaines d'entre elles dependent de la dynamique du modele 

de mecanisation lourde - leurs produits soot, d'une part, beaucoup plus 

adaptables aux exigences d'agricultures plus diversifiees et, d'autre part, 

plus adaptes aux besoins des pays en developpement. S'ils ne relevent pas 

toujours de la definition de l'industrie du rna~hinisme agricole au sens 

strict, ils repondent, par contre, a des besoins aussi importants que la 

production elle-meme, tels que la conservation ou la transformation sur place 

des produits agricoles, la valorisation des sous-produits agricoles et 

alimentaires, le transport et la manutention, l'equipement rural, la 

fabrication d'intrants pour la production agricole. 

La taille des entreprises industrielles qui les commercialisent sur le 

marche parait adaptee a celle des petites et moyennes exploitations agricoles 

non apecialisees et a la variete des besoins qu'elles expriment. Est-ce a ces 

caract~res que les industries de machinisme et d'equipements specialises 

doivent d 1avoir mieUX resiste aux effets de la Crise economique OU au fait que 

l'agriculture demeure encore dans son ensemble dominee par des processus de 

production a dominante artisanale et fortement liee a l'existence de 

c01111unaute• rurales ~ecentralisees ? 



Tableau 12. La diversificati~n des productions des machine• et dee fquipements agricoles : le ca1 fran~aie 

ieportance des fquipements de travail du sol et des fquipements fixes par 
rap~ort aux mat~riels de traction et de rfeolte (en % de la valeur) 

Annfes 

1960 

1970 

1975 

1980 

Hatfriel de 
production agricole/ 

tracteurs !.1 

28 

5S 

.. 6,3 

43,0 

MaUrif'l de 
rfcolte/tracteurs '!!_/ 

47 

69 

55,1 

40,6 

HaUriel de 
post-rfcolte/ 
Hatfriel de 
rfcolte !:./ 

35 

72 

73 

88,2 

Source : Inst1tut de la stat11t1que et des ftudes fconom1ques, France. 

!_i 

b/ 
:£1 

Hatfriel de travail du sol + se111is, plantation, fertilis + 
protection des cultures. 
Matfriel• de rfcolt~ (grains; paille; fourrage; autre pr~duction). 
Hatfriels de conditionne111ent; d'flevage; de vinification-cidrerie; 
de laiterie l la ferme; de manutention l la feTme. 

Part retpective des difffrents matfriels dans la fonnation brute de ca1>ital 
fiAe en mat!riel (en % de la valeur) 

An:-ifes Matfriel de 
Tracteur, production MaUriel Hatfrie 1 do! 

agricol" .!./ rfcolte post-rfcol1:e 

1960 0,45 0,13 0,21 0,07 

1970 0,32 0, 18 0,22 O, 16 

1975 0,36 O, 17 0,20 O, 18 

1980 0,39 0,17 O, 16 O, 17 

~ : Inst1tut national Cle·Ta----.tat11t1que et du ttudea tconom1que1 .• 

!/ 

'!!_/ 

Matfriel du travail du sol; matfriel pour le• 1e111is, 
la plantation, ls fertili1ation; matfriel pour la protection 
des plante1. 
Conditionnement post-rfcolte; f levage; vinifieation-cidrerie;; 
matfriel de laiterie. 

-..; 

_J 
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En toute hypothese, il appara~t que l'on ne peut ecarter de la 

~ecanisation agricole celle qui s'opere, non par le biais d'un processus de 

production coherent et reduit a la production agricole au sens strict, CO"IDe 

c'est le cas de la mecanisation lo~rde, mais ponctuellement et sur !'ensemble 

du processus de production agro-alimentaire. Avec la diversificati~n des 

productions agricoles, l'industrie du machinisme agricole ouvre 

considerablement son domaine d'activite. Mais la domination du modele 

mecanique et ses propres limites technolo~iques ont jusque-la limite, voire 

bloque une telle ouverture. Dans la plupart des cas, la si~ple adaptation des 

filieres techniques traditionnelles ne suffit pas. C'est vraisemblablement au 

prix d'innovations issues ou inspirees de technologies dans des secteurs 

d'activite exterieurs a l'industrie du machinisme agricole que pourront etre 

leves les principaux obstacles : dispositifs electroniques de controle, de 

regulation de commande pour la "ge~tion" des troupeaux; robots de collecte en 

culture maraichere, reperage video et coupe au laser en arboriculture. 

C. Agricultures intensives peu mecanisees 

12. Les agricultP!eS intensives peu mecanisees revele11t les vra1eS 1 imiteS du 

modele de mecani~.ation lourde. Mal adapte, techniquement parlant, a leurs 

exigences, ce modele n'apparait p~Js comme le facteur essentiel de 

!'augmentation de la productivite agricole. L'intensification - consequence 

directe de la rarefaction des terres aptes d la production agricole, mais 

paradoxalement consideree comme un des facteurs de blocage de la mecanisation 

lourde dans les pays en developpement - apparait depuis quelques annees comme 

une option agricole d'importance dans les pays industrialises. La production 

agricole met en oeuvre <l~s superficies foncieres de plus en plus reduites. 

Les augmentations de productivite dependent d'un recours accru a des 

cons~mmations intermediaires d'origine chimi~ue ou biologique. La 

mecanisation n'apparait plus que cormne un element du modele technique beaucoup 

plus soumis qu'auparavant aux contraintes du pro~essus biologique. Dans les 

pays industrialises tout au moins, machines et equipements mecani1ues sont 

integres a des schemas de production complexes quand ils ne sont pas rempla~es 

par des dispositifs electriques, electroniques OU Chimiques. En Asie, 

notamment en Republique de Coree dans l'ile de Taiwan, par exemple, 

l'intensification apparait fondee sur une main-d'oeuvre agricolP. encore 

nombreuse pour une superficie moyenne qui reste tres faible, souvent 
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inferieure a un hectare par menage agricole (Voir tableau 13). ll est evident 

que la taille moyenne 1les exploitations limite considerablement les debouches 

de la mecanisation, meme pour des machines et materiels simpl~s tels que les 

pulverisateucs mecaniques, le~ machines a transplanter et les batteuses a 
riz. Par contre, ce type d'agriculture offre d'importantes perspectives aux 

ventes de materiels portables ou mobiles (pulverjsateurs a dos, materiels de 

transport) ou pousses (motoculteurs). 

L'intensification forcee (cas des pays en developpement ou des pays 

industriels ou les terres disponibles sont en quantite limiteei ou voulue de 

la production agricole conduit simultanement a un recul relatif et a une 

redefinition de la mecanisation. Elle ne concerne pas, par c~nsequent, 

l'industrie du machinisme agricole au sens strict, ni celle des materiels ou 

biens d'equipement specialises dans la production agricole, mais des acteurs 

qui se situent encore tant en amont qu'en aval de la production agricole : 

industrie des biens d'equipement agro-alimentaire, industrie electrique OU 

electronique, industrie de la chimie fine des phytosanitaires, de la pharmacie 

ou de la 6enetique. l.a gamme des nouveaux produits mecaniques repose done sur 

une politique de recherche-developpement qui ne dep"!nd pas de l.' industrie du 

machinisme agricole. L'utilisation de ces nouveaux produits concernent tout 

autant les pays industrialises que les pays en developpement. Elle est 

etroitement liee a !'affirmation de programmes agricoles concernant 

l'irrigation; !'extension des prod;..ictions vegetales et animales en "hors 

sols", les politiques de valorisation des sous-produits animaux et vegetaux; 

le renf~rcement des autonomies energetiques et proteiniques pour la production 

agricole; le developpement des techniques de valorisation non alimentaire et 

de la biomasse d'origine veg~tale, mais aussi foresti~re OU halieutique. 

Cette gamme de produits correspond a des besoins considerables au niveau 

mondial, besoins qui devraient s'elargir compte tenu de l 'ecart croissant pour 

bon nombre de pays entre les disponibi lites en terres et les besoin& 

alimentaires. 

D. Agricultures extensives peu mecanis~es 

13. L'equipement metal-mecanique des agricultures extensive& peu mecanisees 

repose sur I 'utilisation d 'outils a main et de machines simp~es mieux 

adaptees, semble-t-il, aux contraintes techniques et financi~res de la 

l 



T•ble•u 13. Un exemple d'•griculture intenaive peu mtcaniate : Rfpublique de Corte 

Anntea 

1965 

1976 

1981 

Superficie cultiv•e 
(en •illiera d'h•) 

Ini1u•• s•che Total 

l 098 l 150 2 248 

1 216 987 2 203 

Population agricole 
totale 

(en 111illier1 
de peraonnea) 

15 812 

13 153 

11 702 

Population 
agricole 

(en U 

55,1 

3(),7 

30,2 

~ : lfpublique de Corfe, Hiniat•re de l 1 agr1culture et dee pecnea. 

Con1011111ation 
annuel le 

d'enanh/'ha 
(en kg) 

104,5 

200,8 

215,0 

Noa1bre de mac'hinea/1 000 'ha 

Hotoculloun Pomp•• Putv•riaateur" 
poudreu••• 

54,3 38, 1 73,0 

158,9 59,0 122,6 

•' 

rauc'h•u••• 

64,4 

77,2 

'S 

_J 
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majorite des agriculteurs des pays du tiers monJe. L'industrialisation 

progressive de ces fabrications, si elle est satisfaisante du point de vue 

in<lustriel ne l 'est pas toujour:> pour les agriculteurs. La diversification 

extreme des outils traditionnels correspond a la diversite des terroirs et des 

techniques de production agricole; elle est rarement prise en coapte dans les 

grandes series fabriquees par l' industrie des outils a main. 

La ga .. e des machines simpl~s utilisees dans l'agriculture traditionnelle 

copie trop souvent celle destinee a l'agriculture motorisee. L'eventail de 

ces machines reste trop ferme et Jetermine ea fonction des iaperatifs ~e la 
11CUlture moderne11

; quelqueS OUti ls dest ineS a la diffusion d I autreS produitS 

i~dustriels (engrais et phytosanicaires) sont privilegies (appareil de 

traiteme~t). A l'inverse, la diffusion de ceux destines a la satisfaction 

simultanee des besoins des agriculteurs et Jes ruraux (co~version, 

pretraitement des recoltes, machines et petits materiels de manutention et de 

trans~ort, pompes; petite motoculture polyvalente) reste insuffisante. Aussi, 

trop souvent, le~ industries nationales specialisees dans la production de ces 

outils et materiels n'arrivent-elles pas a ecouler leurs fabrications. Le 

deseq~ilibre entre les capacitP.s industrielles de ces ateliers ou usines et la 

demande reelle est frequent, Les agriculteurs preferant alors recourir aux 

Services des forgerons locauX OU a l'importation de materiels etrangers juges 

plus perfon..ants. Pou;:- cette c.Hegorie d'outils et de materiels simples, les 

erreurs dans l'evaluation des b...:soins locaux expliquent plus souvent les 

difficultes industrielles que les ~ffets de la crise economique mondiale. 

14. La combinaison de ces quatre modeles de mecanisation est courante des que 

l'on analyse les realites agricoles au niveau geographique et politique. La 

croissance agricore d'un pays indusrrialise repose, en effet, couramment sur 

l'utilisation simultanee 

De tracteurs et de machine3 de recolte lourds pour la production des 

ceriales et des plantes indutrielles (oleagineux, sucre, plantes 

textiles) destinees ou non au marche interieur; 

De .. chines ou d'equipcments fixes specialises dans lea systemes ~e 

polyculture-elevage; 

D'iquipements mecaniques destines aux productions "hors-.::.ol" 

(tableau 14). 



Type d'11riculture 

1. Aaricultur• exten1iv• 
_.canilfe 

2. Aariculture inten1ive 
mfcani1fe 

3. Aariculture exten1ive 
peu _,cani1fe 

4. Aariculture inten1ive 
peu MC1ni1fe 

Tableau 14. La diver1itf de la de111and1 en bi1n1 d'•quipement m•t1l-mfc1nfqu• 

Produc~ion 11ricole 
type 

CfrfllH 
Plante• indu1trielle• 

Polyculture 
!levaae 

Plante• induetrielle1 
!levrae exten1if 

Ria 
Culture• vivritre1 
111ocif11 

rorme cte 
production •a~icole 

Grand•• exploit1tion1 
agricolH 
!con011ie de 
uin-d'oeuvre 

Petite• et 111oy1nne1 
exploitation• • forte 
inten1itf de capit1l 

Gr1nd11 exploitation• 
f1i11nt appel l 11 
main-d'oeuvre 

Petite• et trf1 petite• 
exploitation• 1gricole1 
fai11nt 1ppel l la 
111ain-d'oeuvre 

lien1 d'•quipememt 
Mtll m•c•nique 

utilil•• 

Tr1ct1ur1 et 1111chine1 
tracth1 
Automotric11 

Tr1ct1ur1 et m1chin11 
tractfe1 
lien• d'fquipement 
fixe • la ferme 

Tracteur1 et 
1utomotric11 

Outill • main 
M1chine1 1i111,le1 
Motoculture lfgtre 

Caracttre1 
de l'indu•tri• 
du machinil111e 

11ricol• 

STN 

ST?4 
PM! indu1trielle1 

S'lN 

PM! 1rti11nale1 
et indu1tri1lle1 

P111 type 

!tltl-Unh 
C1n1da 

D1nemark 
Ply1-l11 

Brf1il 
Soudan 

Enrpte 
Upublique de 
Corte 

I 

.... 
I\: 

_J 
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La croissance agricole d'un pays en developpement reduit trop souvent ces 

utilisations a celle des materiels de grande culture desti~s aux grandes 

productions vegetales (consommees sur place ou plus souvent exportees), d'une 

part, et a celle des outils a main, de l'autre, utilises dans la production 

agricole vivriere. La gamme par trop difference de ces deux grandes 

categories d'outils compromet tous les effets de synergie industrielle 

pot.~ntiels. ll n'existe aucun point commun entre l'industrie du tracteur et 

celle des outils a main ni aucun itineraire pratique pour passer de l'une a 
l'autre. Exclue le plus souvent de la fabrication des materiels et equipements 

de grande culture, l'industrie des biens d'equipement mecanique des pays en 

developpement reste trop souvent cantonnee dans la fourniture de produits done 

la fabrication ne lui permet pas la maitrise de nouvelles techniq~es. Rares, 

en effet, sont les pays en developpement qui maitrisent d'ores et deja les 

quatre grandes etapes du processus de production specifique d~s industries 

mecaniques, en l'occurence la forge/fonderie, la mecanosoudure, l'usinage 

d'organes mecaniques complexes (blocs moteurs, transmissions, etc.) et leur 

montage/assemblage. Ceux qui font exception soot justement ceux qui disposent 

d'une industrie mecanique localement integree et qui produisent des tracteurs 

agricoles, des vehicules routiers, des engins de travaux pu~lics et de 

manutention, etc. Rien d'etonnant des lors que, dans les pays les moins 

avances, l'indutrie metal-mecanique soit progressivemer.t dominee - et au fur 

et a mesure que les besoins agricoles nationaux augmentent daos les 

agricultures les plus specialisees ou les plus intensives - par des 

constructeurs etrangers alors que, logiquement, !'infrastructure industrielle 

et technol~gique semblent souvent suf fisante pour maitriser ces fabrications. 

11 est evident que, pour un pays en develcppement, le passage d'un modele 

de mecanisation a l'autre est subordonne a sa capacite de mettre en oeuvre une 

politique agricole et industrielle volontariste. Les possibilites de creation 

d'une industrie du machinisme agricole et des equipements diversifies OU de 

son r~nforcement dependent, a moyen et long terme, d'une telle maitrise. 

Encore fa•1t-il souligner que les degres de liberte des pays en voie de 

developpement, et plus particulierement des PHA, dans le choix et la promotion 

d'un moJele de production agricole sont etroitement lies au contexte geo

politique mondial et a leur degre d'insertion dans lea relations economiques 

internationales. 
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III. STRATEGIE DES FIRHES ET FUTURE PROBABLE DE L'INDUSTRIE DU 

MACHINISME AGRIOJLE 

15. La baisse brutale du prix des matieres premieres sur les marches 

internationaux agricoles, la hausse tout aussi brutale des couts de production 

a nfouvert ces dernieres annees "le ciseau des prix" et contribue a la baisse 

du revenu des agriculteurs des pays industrialises (voir tableau 15). Les 

charges d'endetteme:nt croissantes s'ajoutant au reste, la demande reagit moins 

qil'auparavant aux baisses de prix des equipements et materiels destinees a 
relancer le marche. Ces elements s'ajoutent aux precedents pour aggraver a 
court et moyen terme les difficultes de l'industrie du machinisme agricole. 

Si certains les considerent encore comne conjonctu~els, beaucoup 

s'accordent a reconnaitre que ces facteurs depressifs s'accompagnent en fait 

d'un changement en profondeur des techniques de production agricole, 

changement dont la caracteristique centrale parait etre un affaiblissement 

progressif du role dominant de la ~canisation dans les techniques de 

production agricole. Ainsi, la diminution du nombre d'heures d'utilisation 

par tracteur ou par machine de recolte,en particulier des moissonneuses

batteuses, n'est pas imputable a la seule augmentation de leurs performances 

vitesse et puissance de traction pour les premiers, vitesse et largeur de 

coupe pour les secondes - mais elle appar3it de plus en plus liee a une 

utilisation differente de ces machines a toutes les etapes du processus de 

production agricole. Pour le travail et la preparation des sols, il s'agit du 

labour sup~rficiel et des trains d'outils; pour la fertilisation, du recours 

accru aux engrais liquides, gazeux ou aux microgranules; pour le se3is, du 

semis direct; pour le traitement, de la micropulverisation (UBV); pour la 

recolte, enfin, de l'ensilage en vert. Ces techniques de production agricole 

sont rendues possibles par !'utilisation croissante de produits industriels 

destines a "economiser" le travail mecanique. Ces "economies" soot obtenues 

simultaneement par la reduction du nombre de passages, l'allegement des 

materiel• tractes, le developp~aent des raateriels autotractes, le recours a de 

nouveaux materiels fixes et mobiles. Done, lea agricultures les plus 

intensives et les plus modernes, non seulement le travail mecanique diminue en 

intenaite, mais il ~~~~ge progresaivement de fonne. 
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Tableau 15. Le ciseau des prix 

An nee Indices des 2rix en 
francs constants a/ 

1970 100 100 

1971 98,8 101,4 

1972 106, l 100 

1973 109, 1 104,9 

1974 102,5 117, 5 

1975 98,3 113, 0 

197b 100, 7 109,4 

1977 98,9 110,e 

1978 93,0 105,6 

1979 89,7 104,9 

1980 85,5 109,0 

1981 85,2 110,6 

a/ Ces indices soot obtenus en 
enchainant les indices annuels des 
comptes de !'agriculture. Ils sont 
deflates par l'indice des prix du PIB. 
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Tracteurs et outils tractes ne sont plus le seul moyen d'augmenter 

la production agricole. La concurrence entre methodes mecaniques et methodes 

chimiques s'accentue. L'intensification et le souci de mieux utiliser les 

cerres disponibles (rarete absolue ou relative de la terre decoulant de son 

prix relatif) modif ient la ga111De des outils mecaniques. 

t6. Ces difficultes immediates, ~ais surtout ces perspectives peu favorables 

a une industrie du machinisme agricole specialisee dans la ga111111e des outils 

lourds derives du modele ~xtensif menacent les societes transnationales. Si 

elles dominent toujours tres nettement le marche mondial en assurant la 

production de pres de 75 4 des tracteurs et 95 % des machines de recolte, 

elles semblent mal armees pour faire face au defi de la diversification 

mecanique. 

Face a un marche qui se ferme progressivement - meme dans les pays 

industrialises qui constituent encore l'essentiel de ses debouches - la 

concurrence clans le domaine des produits les plus banalises s'accentue. Le 

nombre de compagnies susceptibles de produire des tracteurs 2st encore trop 

important compte tenu de la solvabilite de l'agriculture mondiale. La 

pression sur les pr1x est done forte et paradoxalement favorable aux pays 

acheteurs. Elle amene une surer~here a la baisse favorisee par Jes circuits 

de distribution directement menaces par la baisse du pouvoir d'achat paysan. 

17. Les compagnies les plus organisees au niveau mondial cherchent 

a verrouiller le marche mondial en multipliant les accords techniqces, 

economiques et commerciaux. Les operations de ce type se multiplient 

depuis dix ans et se justifient sans doute par le fait que les grandes 

societes transnationales preferent se maintenir sur les creneaux 

ou ell es d isposent d 'une solide experience plutot que d' operer une 

diversification qu'elles peuvent juger l priori aleatoire dans le 

contexte de la crise economique mondiale. Cette preference est 

egalement fondee sur une appreh2nsion optimiste de la demande mondiale 

de tracteurs et de machines df! recolte, d 'une part, parce que les 

pares de machines des pays indu~trialises devront inevitablement 

etre renouveles - il s'agirait alors d'une reprise technique - et, 

d'autre part, parce que l'augmentation de la demande alimentaire 

mondiale ue p~·..it etre correctement assuree sans une reprise des 

programmes de mecanisation lourde. 
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Cette conviction est telle que certaines societes tran~nationales 

ont prefere se defaire de tout ou partie de leurs activites diversifiees -

turbines a gaz (cession a Caterpillar en 1980), et ma.teriels de travaux 

publics (cession des unites americaines a Dresser Industries en 1982, et de 

Yumbo a des cadres franc;ais) pour International Harvester, qui a prevu 

egalement de vendre ses participations dans Sedron Trucks (Royaume-Uni), Daf 

(Pays-Bas) et Enasa {Espagne), construr~_~cs europeens de poids lourds ; gros 

moteurs diesel pour Massey-Ferg11l'lr11, materiel de genie civil pour le groupe 

Fiat (retrocede a Allis Chalmers) - pour conserver, envers et contre tout, 

leurs activites dans le machinisme agricole. Tandis que bien des 

constructeurs de gamme moyenne se preparent a elargir leurs fabrications vers 

les puissances superieures a 100 hp et que Volvo jusque ta absent de 

l'industrie du machinisme agricole, envis~ge officiellement d'y penetre~ pour 

diversifier les debouches de ses propres productions. Voir tableaux 16, 

17 et 18. 

18. Cette specialisation des outils industriels va de pair avec une 

multiplication - amorcee depuis dix ans mais qui va en s'accentuant - des 

accords techniques, economiques et connerciaux : 

Partage de la ga111De entre grands constructeurs sous label commercial 

unique. International Harvester vend ainsi sous sa marque l'ensemble de la 

ganme de tracteurs, mais les 18, 21 et 24 hp sont fabriquees au Japon par 

Mitsubishi. Ford, Massey-Ferguson et John Deere sous-traitent respectivement 

a Ishikawajime, Kubota et Yarunar la fabrication des tracteurs les moins 

puissants. Fiat delegue la fabrication de tracteurs speciaux a Carraro. 

Intensification des fournitures croisees de pieces et de composants 

entre grands constructeurs. International Harvester et Massey-Ferguson ont 

ainsi signe en 1983 un protocole d'accord qui pourrait aboutir a reserver au 

premier la production de cabines et de pi~ces de fonderie et a specialiser le 

second dans la fabrication des transmissions et des moissonneuses-batteuses 

traditionnelles. Kenault negocie avec International Harvester la livraison de 

ponts produits dans son atelier flexible du Mans en echange de l'usinage de 

pieces de fonderie pour !'automobile. John Deere s'est declare pret a fournir 

des moteurs diesel de 35 a 150 hp aux constructeurs implantes en France 

(Renault, International Harvester et Massey-Ferguson). Fiat s'est associe a 
Tecumseh Products (Etats-Unis) pour la production de petits moteurs a deux et 

quatre temps. 

l 
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Tableau 16. Part des principaux producteurs 
.tans le marche mondial des tracteurs en 1980 

Hombre 
de 

Firmes tracteurs 

~lassey-Ferguson 120 uoo 
John Ueere 95 uoo 
International Harvester 88 ouu 

ForJ 80 000 

Fiat 55 000 

Same Jl) 000 

uavid Brown/Case 28 ouu 

Deutz 25 000 

Volvo Valmet Hl 000 

Renault 13 000 

Fendt 12 000 

Autres marques 256 000 

Total 820 000 

Pourcentage 

15,0 

11, 5 

10, 7 

9,7 

6,7 

3,6 

J I • '+ 

3,0 

2,l 

1,6 

1,4 

31,0 

100,0 

Source: Centre d'intervention sociale et economiq~e (Cisg). 
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Tal:leau 17. Chiffrc d'3ffai.res "machin .. sme agricole" des 
principaux producteurs en 1980 (en millions de dollars) 

John Deere 

International Harvester 

<iassey-Ferguson 

Ford 

Fiat 

New Holland Sperry-Rand 

Kubota 

Allis-Ch3lmer 

K.H.D. 

Renault-OMA 

Claas 

de 

Pays d'im-
plantation 

la societe-
mere 

Etats-Unis 

Etats-Unis 

Canada 

Etats-Unis 

It a lie 

Etats-Unis 

Japon 

Etats-Unis 

RFA 

France 

RFA 

Source: Rapports d activite des societes. 

l:hiffre 
d 'affaires 

branche agricole 
en 1981 

4 665 

" 979 L 

1 587 

n.d. 

1 173 

1 087 

951 

700 

505 

314 

309 



Tableau 11. lfpartition du chiffre d'affaire1 de1 principaux con1tructeur1 
par 1ecteur d'activitf en 1979 

MASSEY F!llGUSOM 

Matfriel aaricole 
- Matfriel induatriel 

INT. RAl.V!ST!ll 

c-ion1 
Matfriel agricole 

Matfriel indultriel 
et atnie civil 
Turbine• Ii I•& 

tnlllOTA 

Matfriel agricole 
Tuyauterie 
Enaineering de• u1ines 

!quip ... nt et .. tfriawi: 
•nagera 

~: Rapport• annuel1 de1 aoc1ftf1. 

~ 

93,4 
6,6 

En % 

47,3 
36,6 

11,9 
4,2 

En% 

39",3 
28,9 
20,9 

l\J I 9 

-. 
-

-
--. 
-

FOllD 

AutOllObile 
Matfriel aaricole 
Divna !,/ 

T!MlP-CO 

Extraction pftrole 
Gu: 
Produita chi•iquea 

Matfriel agricole 
(Caae D. llrovn) 
Conatruction navale 
E•ballage 
Divers 

RENAULT 

Auto.obi le 
Tran1port1 et divers 

Pi•ce1 de rechange1 
vfhicule1 
Petits vfhiculea utilitaire1 
Matfriel agricole 
Mfcanique gfnfrale 

a/ Ce po1te inclut lea divi1iona "c-ion1" 1 "afro1pace et comunication1". 
~I Concerne l'annfe 1980. 

!n Tracteura et .. chines agricolea, n° 792, mar1 1982, p. 151, 

~ 

91, 7 
4,8 
3,5 

En % 

27 
26 
12 

18 
7 
5 
5 

En % 

70,4 
11,0 

10,0 
4,0 
3,4 
1,2 

. .. 

-. -
--

JORN-DEERE 

Matfriel agricole 
Matfriel indu1trie 

SPERRY CORPORATIOM 

Infot"lllat ique 
Matfriel agricole 

Syat'1ne de guidage 
et de contr81e 
Equip-erit hydraulique 
Diver• 

Auto.obi lea 
Vi!hicu1'!1 ind 

FU~/ 

Gfnie civil 
Tracteur1 agricolea 
Compo1ant1 
Sidfrurgie 
Travaux public• 

- Mach. outil1-fnergie 
Chemin de fer-touri1111e 
Diver• 

!n % 

79,8 
20,2 

En % 

49,0 
20,9 

15,9 
10,3 
3,q 

En % 

45,0 
20,6 
7,8 
6,0 
5,2 
4,3 
4,0 
2,1 
1,5 
3,5 

~ 
0 

_J 
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Multiplic~tion des accords de com..~ercialisation avec les petites et 

moyennes entreprises de machines tractees. Les grands cJnstructeurs, qui ne 

Les fabriquent pas, cherch~nt ainsi a appara!tre comme les seuls capables de 

fournir les kits machines les plus complets et a s'introduire, par le biais de 

machines specialisees, sur des marches dGnt ils etaient absents jusque-la. 

Les partenaires de telles conventions cie commercialisation sont d'autant plus 

faciles a convaincre qu'ils sont eux-memes souvent en difficulte et qu'ils ne 

disposent que tres rarement des moyens financiers leur permettant de mettre en 

place des structures efficaces pour l'exportation. Pour la majorite des PME 

de l'industrie du machinisme, les constructeurs de tracteurs sont de plus en 

plus les partenaires necessaires pour l'elargissement des implantations 

industrielles OU Commerciales dans les pays etrangers et pius particulierement 

dans les NPI ou les pays en developpement. 

19. A une organisation technique et commerciale renforcee visant a defendre 

des positions menacees par de nouveau>!: producte,irs (NPI ; pays de l 'Europe 

orientale petites et moyennes entreprises ; fabricants de composants) 

s'ajoute, chez les plus grands constructeurs, une reorganisation en profondeur 

de leurs infrastructures industrielles. Concentration des outils, fermetures 

d'etablissement, regroupement des unites au niveau mondial marquent un repli 

general des grandes compagnies sur leurs bases les plus fortes. International 

Harvester concentre ses unites de production aux Etats-Unis, en France et en 

Republique federale d'Allemagne, abandonnant ses implantations en Amerique 

latine et en Asie et Australie. Massey-Ferguson a egalement entrepris une 

restructurati 0:m qui prevoit la fermeture de l 'unite de Detroit (Etats-Unis) 

dont les activit~s devraient etre transferees au Canada Ctracteurs a quatre 

roues motrices) ou en Europe. Pour Massey-Ferguson, c'est l'Europe qui est 

appelee a devenir le centre principal de production de tracteurs. John Deere 

a concentre la totalite de ses activites europeennes de recherche et de 

production de materiels de fourrage a Arc-les-Gray (France). Ford a 

specialise son usine d'Aaveris (Belgique) dans le montage des tracteurs hauts 

de gamme et la production des transmissions et des ponts arrieres et celle de 

Basildon (Royaume-Uni), dans le montage des tracteurs bas de ga111De et la 

fabrication des moteurs et des systemes de relevages hydrauliques. 

20. Cette concentration geographique qui va de pair avec une modification des 

techniques de fabrication autour d'un renforcement des reseaux de 

sous-traitance favorise aussi. l'introduction des automatismes et de la 
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robotique dans les processus de production industriels. Tous les efforts aes 

constructeurs vont dans le sens d'un accroissE1nent des series et des gains de 

productivite. Ces contraintes d'ordre economique sont de puissants facteurs 

d'innovations technologiques et organisationnelles a tous les niveaux du 

processus de production : de la conception (conception et dessin assistes par 

ordinateur) a la productior, au sens strict (robotique, ateliers flexibles, 

fabrication assistee par ordinateur) OU a la gestion et a }'administration 

(bureautique). Ce mouvement, d'ores et deja amorce, devrait s'accelerer 

rapidement a l'image de l'evolution constatee dans d'autres sous-branches de 

l'industrie mecanique (construction de materiels de fravaux Publics, de 

vehicules routiers, d'engins de manutention, etc.) tres proc:~es par traditions 

techniques et commerciales de l'industrie du machinisme agriccle. 

21. Il est clair que tous les efforts deployes par les societes 

transnationales pour diminuer les COUtS de production OU du mo1ns pour en 

maitriser la progression et pour ameliorer la qualite et la fiabilite des 

materiels ont pour objectif explicite la sauvegarde de leurs creneaux 

privilegies. 

II n'est pas de l'interet bien compris des constructeurs de tracteurs, de 

moissonneuses-batteuses et de machines tractees classiques, assures par 

ailleurs d'une parfaite maitrise de filieres technologiques desonnais 

bannlisees, de favoriser l 'emergence de technologies alternatives de leurs 

propres materiels en participant a la promotion d'innovations de "rupture". 

11 est, par contr~. de leur interet de proceder a des ameliorations techniques 

progressives de leurs fabrications ~our les adapter aux contraintes d'ordre 

economique, social et agronomique qui determinent le demande d'equipment des 

agriculteurs pour rendre eventuellement obsoletes leurs machines - me~e de 

conception relativement recentes - et relancer ainsi leurs activites ; pour 

repousser l'hori~on temporel d'emergence d'innovations reellement concurrentes. 

L'evolution technologique des materiels destines a la grande agriculture 

apfcialisee devrait etre marginale et s'inscrire dans la logique du modele 

mfcanique dominant pour la perpetuer : augmenlation des performances 

(vitesse, capacites, etc.) amelioration du confort, reduction des couts 

d'utiliaation et de maintenance, controle ameliore du travail des machines 

tracteea ou specialisees. Ainsi, l'introduction dans les materiela et 
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equipements classiques de composants electriques et electroniques tend-elle 

simultanement a mieux adapter les outils mecaniques lourds a la variabilite 

des conditions de production agricole, a simplifier la construction des 

equipements (l'introduction d'une puce electronique diminue le nombre de 

composants mecaniques), a an:eliorer la fiabilite des materiels et a diminuer 

les couts d'entretien, mais surtout a demarquer son promoteur de la 

concurrence. l..a course a la complexite des materiels n'est done pas terminee 

meme si les tracteurs puissants et machines de grande capacite trouvent 

actuellement moins d'acheteurs. Les societes transnationales ne sont pas 

pretes d'abandonner leurs creneaux et cherchent - via l'electronique par 

exemple - a defendre leurs positions de S?ecialistes. La c~nquete du marche 

mondial sur la base d'une production de masse de materiels qui restent 

fondamentalement inchanges sur le plan technique est, et devrait demeurer, 

leur objectif principal. Neanmoins, d'indeniables progres devraient 

intervenir en matiere de confort, de couplage tracteur-machine et de 1naitrise 

de !'information en temps reel Cvitesse et profondeur du labour, quantite 

repandue d'engrais OU de produits phytosanitaires, COnsommation 

d'energie, etc.). 

22. C'est aussi un repli sur les marches des pays industrialises qui 

caracterise le comportement de la majorite des petites et moyennes 

entreprises, qu'il s'agisse de celles dont les ventes dependent de la 

diffusion du modele de mecanisation lourde OU de celles qu1 fabriquent les 

materiels et les biens d'equipement fixes utilises dans les exploitations 

agricoles les plus intensives. Les marches des pays industrialises demeurent 

plus attractifs puisque mieux connus que ceux des pays en developpement, les 

risques moindres, les besoins mieux evalues. Leur propre faiblesse en moyens 

d'approche, de connaissance et de maitrise des marches dits de "grande 

exportation", la relative insolvabilite des pays en developpement, soot les 

principaux arguments avances par les PHI pour expliciter et finalement 

justifier les limites a leur interr~tionalisation (production OU simple 

commercialisation). L'inadaptation chronique des techniques transferees, 

elaborees conformement au modele agricole extensif, est tres rarement 

consideree co:mne un veritable obstacle. Les PHI les plus dynamiques dans les 

pays de developpement restent celles qui commercialisent les materiels les 

plus simples tels que les outils a main et les pulverisateurs portables.Cea 

PHI ne sont pas pour autant disposees 8 transferer leurs techniques ni pretes 

a implanter des unites de fabrication localement integrees. 
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ll reste, en tout etat de cause, que la demande sur les marches des pays 

industrialises derneure, pour les PMI, en depit de la crise, plus soutenue que 

celle qui s'adresse aux fa~ricants de tracteurs et de machines de recolte. La 

mecanisation n'a encore, en effet, que faiblement touche les ~roductions 

specialisees et l'elevage. L'intensification agricole recherchee par bon 

nombre de pays occidentaux, la remise en cause de certaines techniques 

agricoles, la recherche au niveau national d'une certaine autonomie 

energetique et proteinique, la rarefaction de la main-d'oeuvre agriccle 

salariee qui avait pennis jusqu'a present de se passer de machine dans la 

plupart des travaux de manutention ou de surveillance, la volonte d'ameliorer 

les conditions de travail sont autant d'atouts pour que la production integree 

des outils et machines agricoles se developpe et se diversifie. La variete 

des besoins et la recherche de nouveaux creneaux devraient favoriser 

l'ouverture de la gamme des machines et equipements specialises. 

23. Les perspectives technolcgi~ues semblent dif ferentes selon les categories 

de machines et de materiels et selon les modeles agricoles auxquels ils sont 

destines. 

Parmi les modeles de mecanisation actuellement les plus repandus, il 

convient de distinguer 

Les materiels les plus banalises pour lesquels la preeminence des 

filieres techniques conventionnelles devrait se poursuivre. Conune pour les 

machines de grande culture, les innovations devraient done viser le simple 

perfectionnement des materiels. Ces ameliorations pourraient etre obtenues, 

non pas par adjonction de sous-systemes, mais plutot par substitution de 

naateriels de conception nouvelle et d'essence mecanicienne aux technologies 

anciennes. Comme, depuis quelques annees la presse a grosses balles 

cylindriques tend a remplacer la ramasseuse-presse classique ; 

Les materiels Les plus recents destines aux productions agricoles 

(ensilage en vert, viticulture, etc.) qui ont ete gagnees depuis peu au modele 

mecanique. Dans la mesure OU la plupart des machines et equipements 

disponibles peu•1ent etre considerea comme de premiere generation, des 

innovations significatives sont a attendre d'un recours systematique aux 

dispositifs electroniques de commande et de controle. L'indis~onibilite a des 

l 
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niveaux de prix appropries de capteurs adaptes aux specificites des 

utilisations en milieu agricole - collfte d'ailleurs en milieu inGustriel -

reste le principal blocage a la diffusion en grande serie de modules 

electroniques efficaces ; 

Enfin, les equipements divers Cmanutention/transport, 

stockage/traitement) qui, coaae le groupe des materiels banalises, ne 

devraient pas connaitre d'evolution technologique importance sinon quelques 

modestes ameliorations destinees essentiellement a en abaisser le prix relatif. 

Pour les agricultures les plus intensives, l'inadaptation chronique de la 

logique mecanicienne devrait s'averer un puissant facteur incitatif a des 

innovations technologiques majeures inspirees - pour ne pas dire generees 

par des avancees realisees dans des disciplines scientifiques differentes de 

celles qui ont preside a la constitution du modele mecanique; en l'occurence 

la chimie, la genetique, l'electronique, l'optique, la metrologie, 

l'automatique, et la biomecanique. 

11 ne s' agit certes pas d'un abandon des dispositifs mecan_iques, 

hydrauliques et thermiques, mais de leur asservissement aux sous-ensembles 

issus desdites disciplines. 

24. A !'inverse des constructeurs de tracteurs et de machines de recolte, les 

PMI qui produisent les machines et materiels specialises n'ont pas un besoin 

innediat du marche mondial pour poursuivre leurs activites, les risques d'une 

telle internationalisation de leurs debouches pouvant leur apparaitre 

disproportionnes par rapport aux avantages qu'ils pourraient en retirer. Une 

hausse du revenu moyen des agriculteurs des pays industrialises suff irait a 
amorcer la reprise et done a satisfaire leurs objectifs a court et moyen terme 

(dans la mesure ou les marches de premier equipement de ces materiels sont 

encore loin d'etre satures. 

25. L'ouverture au marche mondial apparait, par contre, utile 1 la 

progression des constructe~rs d'equipements agro-alimentaires. Qu'il ~'a6isse 

de biens d'equipement fixes destin~S au pre- OU post-traitement des recoltes, 

de materiels de transport specialises ou de ceux destines aux nouvelles 

valorisations de la biomasse agricole, les besoins des pays en developpement 

sont ~nonnes puisqu'ils cumulent eeux de !'agriculture, de la transformation 

alimentaire ou du developpement rural. 
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L'organisation technique de la production agro-alimentaire au niveau 

mondial ralentic la diffusion de ces nouveaux equipements, mais les 

perspectives de diffusion sont a priori beaucoup plus favorables dans les pays 

en developpement OU ces equipements pourraient etre un Jes facteurs de la 

realisation des politiques d'autosuffisance alimentaire et Je developpement 

rural integre. 
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IV. QUATRE SCHEMAS D'EVOLUTION POUR L'INDUSTRIE OU MACHiNISHE 

AGRICOLE DES PAYS E~ DEVELOPP~HENT 

26. Les perspectives d'evolution de l'industrie du machinisme agricole ne 

peuvent etre isolees du contexte geopolitique, industriel et financier qui 

domine Les echanges internationaux. 

Dans les pays en developpement, en particulier, ce~ perspectives doivent 

etre rapproctiees de trois caracteristiques qui concernent plus 

particuliere11ent !'evolution de la production agricole : 

a) Le tassement general du rythme de croissance de la production 

agricole mondiale durant les 30 dernieres annees (tableau 19) ; 

b) La place croissante prise par Les pays industrialises dans les 

echanges internationaux de matieres premieres agricoles i 

c) La di•inution en 20 ans des superficies arables par ouvrier agricole 

- a l'exception des pays d'APerique latine - qui traduit un phenomene 

d'intensification forcee de la production agricole (figure II). 

Ces evolutions passees pesent sur Les options actuelles des Etats qui 

tantot privilegient l 1 ouverture aux echanges internationaux de matieres 

premieres agricoles pour asseoir leur developpemen~, tantot favorisent 1£ mise 

en place d'une politique d'autosuffisance agro-alimentaire, meilleur gage A 

leurs yeux de leur autonomie technique, industrielle et politique. Ces choix 

ont une incidence directe sur les evolutions agricoles, aliaentaires et 

industrielles qui y rapportent. Ils sont une des variables essentielles des 

previsions qu'il est possible de formuler pour l'industrie du aaachinisme 

agricole. lls sont ainsi A la base de quatre schemas d'evolution qui peuvent 

etre regrou~S selon que SOnL privilegies les evolutions lourdes precedelllllent 

decrites ou le caract~re volontariste de certaines politiques visant a les 

inflechir. 

Les quatre schemas retenus reposent sur un ensemble d'evolutions dejl 

l4rgement foodies. Les deux premiers trouvent leurs just:ficationa danc la 

domination exerc~ par lea grandea puisaancea de la productio~ 

agro-industrielle (Etata-Unis, Comaunaute economique europeenne, Canada, 

Australie, Japon) sur lea echanges internationaux et la division 

internationale du travail. L: troisieme prend en consideration lea politiquea 



Tableau 19. Ra lent iueme;,\t dana le rythme de croiaaance 
de la production agricole mondiale, en %) 

Production totale Prod~ction per capita 

1951/1960 1960/1970 1970/1980 1951/1960 1960/1970 1970/1980 

Monde 3,3 2,6 2,1 1,3 0,6 0,3 

Pay1 dhelopph 2,5 1,9 1,8 1,3 0,8 1,0 

Etat1-Unia/Canada 1,0 1,8 2,0 1 0,3 i,l 

Europe occidentale 2,7 2,3 1,9 1,8 1,5 1,4 

Japon 3,9 0,9 0, 1 2,8 0,8 - 1,0 

Ocbnie 3,9 3,2 1,4 1,0 1,3 0 

Afrique du Sud 3,4 3,4 2,5 0,8 0,7 o, 1 

Europe orientale/URSS 4,4 2,9 2,1 2,9 1,8 1,3 
.&='" 
CX> 

Europe orientale 3,0 2,1 2,3 2,0 1,4 1,6 

URSS 5,2 3,4 1,7 3,4 2,0 0,9 

Paya en dtveloppement 3,2 2,8 2,8 1,0 0,4 O, l 

Amfrique latine 3,5 3,0 3,4 0,8 0,8 0,8 

Afrique 2,5 2,7 1,1 0,3 0, 1 - 1,8 

Aaie occidentale 3,4 2,9 3,8 0,6 o,o 1,1 

A1ie mtridionale 3,0 2,7 2,0 1,2 0,0 - 0,2 

A1ie orientale - Ocfanie 3,6 3,6 3,8 1,3 1,1 - 1,8 

Chine . . . 3,0 3,3 ... 1,1 1,8 

Source : US Department of Agriculture, 1981. 

_j 
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I J MQ't9nM 1961•1965 

-1978 

Source: FAD. Agriculture : Horizon 2000. 

!_/ Pays a economies planifi~es. 

Figure Ill. Graphique des superficies arables par ouvrier agricole. 
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d'autosuffisance agro-alimentaire affirmees par certains nouveaux pays 

industriels (pays du Sud-Estasiatique, pays de l'Europe meridionale), et les 

difficultes croissantes rencontrees par la mecanisation dans les agri~ultures 

modernes les plus intensives (Europe occidentale, Japon). Le quatrieme 

concerne les pays OU les regions les moins developpees (pays d'Afrique, 

regions agricoles defavorisees ~~Amerique du Sud). 

Au niveau mondial, la realisation des quatre schemas peut etre simultanee 

co11DDe elle peut l'etre au niveau d'un grand pays agricole mettant en oeuvre 

des politiques agricoles differenciees par grande region agricole. 11 est 

clair que !'evolution ~e l'industrie du machinisme agricole restera determinee 

par le modele de mecanisation dominant. Le premier schema table Rur une 

adaptation progressive de ce modele par les acteurs qui en sont actuellement 

les principaux promoteurs, en !'occurrence les constructeurs. Les autres 

schemas supposent sa transformation, voire sa mutation, sous l'action 

conjuguee d'acteurs industriels qui ne relevent pas de l'industrie du 

machinisme agricole et d'Etats qui optent deliberement pour des voies 

nationales de developpement agricole et industriel. 

A. Schema d'evolution 1 ; Le renforcement du role dominant 
des grands producteurs agricoles mondiaux dans 

les echanges internationaux 

27. Ce schema repose sur les rapports de force dominant les echanges mondiaux 

et regissant la division internationale du travail actuelle. Sa realisation 

peut 3'accelerer si la reprise economique se confirme dans les grands pays 

industriels. Ce schema, dans lequel les options prises en faveur de 

l'autosuffisance agricole et alimentaire des pays en developpement sont 

fortement compromises, est fonde sur l'hypothese d'une poursuite, voire d'une 

accentuation, des tendances amor~ees au cours de la decennie preced~nte. Une 

part croissante de la production mondiale des grands produits 

agro-alimentaires de base (cereales, oleagineux, plantes industrielles, 

produits animaux) est assuree par les pays qui maitrisent simultanement le 

modele de mecanisation lourde et le commerce international des matieres 

premieres d'origine agricole. 

Le pouvoir geopolitique acquis grace a ce renforcement de la position 

agricole justifie que lea Etats qui soutieonent ces politiques 

agro-exportatrices facilitent le financement des investissements necessaires a 
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une expansion des su~erficies emblavees et des rendements. De telles mesures 

sont favorables a une reprise des achats d'equipements mecaniq~es et des 

autres intrants agricoles dans les pays conc~rnes, c'est-a-dire dans ceux qui 

constituent actuellement la "base de repli" des compagnies transnationales de 

l' industrie d:: machinisme agricole. La strategie mise en oeuvre par ces 

de~nieres depuis deux ou trois ans (restructuration, rationalisation, 

automatisation) confirme du reste cette evolution. 

Non seulement le modele de mecanisation lourde est relance mais il se 

perfectionne et s'alourdit encore. Il elimine pour toutes les grandes 

productions vegetales industrialisables toutes les autres variantes mecaniques 

et se diffuse dans les pays en developpement qui s'integrent a cette 

mondialisation des echanges Bresil pour les oieagineux, Soudan pour les 

cereales, Cuba pour le Sucre, Tha1lande pour le manioc, par exemple. 

Transport, manutention, transfonnation des matieres premieres d'origine 

agricole en produits f inaux ou intermediaires peuvent amener une certaine 

diversification des equipements mecaniques en aval de la production agricole. 

Ainsi, l'importation massive de cereales, d'oleagineux, de manioc est-elle a 
l'origine dans Jes pays utilisateurs des equipements pour la trituration, le 

melange; le pretraitement des produits de base mais aussi des installations 

pour les productions av1coles, porcines et laitieres. 

Les besoins d'equipements mecaniques pour la production dans les pays en 

develo?pement portent plus sur les equipements necessaires a la transformation 

des produits de base (production animale comprise) que sur la production des 

matieres premieres proprement dites. 

La diversification du modele mecanique reste limitee puisqu'il s'agit 

d'une transfonnation qui s'opere Aun niveau centralise et vise a satisfaire 

en priorite les besoins alimentaires d'une population urbaine souvent a faible 

revenu. La transformation, la mahutention impliquent le treitement a grande 

echelle d'une matiere premiere homogene. 

Si le modele de mecanisation se diversifie en aval, il reste neanmoins 

directement issu du modele de mecanisation lo~rde utilise en son amont pour la 

production agricole. Les equipements de traitement et de transformation son~ 

con~us et produits par les memes puissances industrielles qui diffusent le 
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modele de mecanisation lourde. L'industrie du machinisme agricole au sens 

large reste done localisee dans les pays industrialises. Elle se renforce, 

cependant, pour les equipements les plus banal:ses, dans certains nouveaux 

pays industriels susceptibles de fournir a meilleurs prix les materiels les 

plus utilises. I.a plupart des pays ell developpement continuent a se voir 

cantonnes dans les operations de montage/assemblage et de finition dont, a 
terme, ils pourrai<!nt meme etre dessaisis si le rythme du progres technique en 

matiere d'autQrnatisation des processus de production s'accelere (voir 

c i-dessus). 

La probabilite de realisation de ce schema repose sur les interets 

convergent$ de~ pays industrialises agro-exportateurs et des multinationales 

du machinisme agricole. Il n'implique, en effet, ni remise en cause 

fondamentale des relations economiques internationales (flux d'echange et de 

financement) ni mutation technologique pour les principaux materiels. Les 

evolutions sur les techniques de production sont parfaitement compatibles avec 

celles q~'ont deja amorcees des secteurs d'activites tres proches du 

machinisme agricole, secteurs des materiels de transport terrestre, de travaux 

publics et de manutent ion. Elles peuvent meme devenir un facteur 

supplementaire en faveur de ce scenario dans la mesure ou Les invest issements 

qu'elles exigent doivent etre amortis par une production en grande serie de 

machines et materiels standardises. 

B. Schema d'evolution 2 : La promotion ou le renforcement 
d'une autosuffisance agricole et alimentaire 

sur base extensive 

28. Cette option volontariste n'est pas ~ontradictoire avec le renforcem~nt 

du r5le dominant des grdndes puissances agricoles mondiales. Elle n'ePc pas 

non plus synonyme de politique de developpement ou cl'integration de toute 

!'agriculture. Si elle privilegie le caractere national de la production 

agricole, elle ne concerne neanmoins qu'une partie de l'agricultur~, celle 

susceptible de fournir Jans un delai minimum les accroissements de production 

lea plus grands. L'intervention des Etats est absolument indispensable et se 

concentre sur des creneaux particuliers. L'essentiel des efforts 

d'infrastructure, de financement, de formation et de vulgarisation est 

mobilis~ pour satisfaire cet objectif. L'augmentation du volume de la 

production agricole devient une priorite par rapport au maintien ou au 

l 
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developpement de l'emploi agricole ou de la maitrise du developpement de 

l'industri du machinisme agricole. ~tte option est fdvorable comme la 

precedente a la diffusion du modele actuellement dominant. Elle permet, des 

que des capacites financiere~ sont mobilisees, l& relance d'une demande 

importante de tracteurs, moisson11euses-batteuses et autres machines tractees 

d~ns boo nombre de pays en developpement. C'est le cas pour la ThaYlande 

soutenue dans ses exportations de manioc, pour le Bresil au moment de la 

relance de son plan alcool, pour l'Inrle ou le Pakistan soutenan~ leurs 

productions cerealieres, pou~ J'Algerie des d?maines autogeres et, plus 

generalement, pour tout pays voulant mettre en place dans un delai 

generalement tres bref une infrastructure agricole jugec performante 

(politiques des colonisations ou de& nouvelles frontieres en Amerique 

latine ; politiques des casiers ou des zones irriguees en Afrique, politiques 

des grands domaines dans les pays a economie planifiee). Le modele de 

mecanisation est le modele de reference, qu'il s'agisse de mettre en valeur 

les resso•Jrces nationales ou de repondre au defi alimentaire. 

Si une telle option peut ne pas "exclure" a prior! .•;).'= , ·anisation plus 

diversifiee propre a repondre aux besoins d'une agriculture r ...... 

traditionnelle, il est plus courant d'accord~r une priorite a la mise en place 

d'une infrastructure industrielle destinee a zatisfaire les basoins de la 

seule agriculture moderne. 

On connait bien aujourd'hui lcs risques lies a cette option : le marche 

interieur peut demeurer trop souvent instable ou insuffisant pour assurer dans 

les conditions opt.imales de prix et de rendement un fonctionnement 

satisfaisant a des uuites industrielles conc;ues pour d'autres contextes 

industriels et conr:nerciaux. 

La transposition du modele de mecanisation lourde p<!ut etre C0•1ronnee de 

succes dans certains environnements agricoles et ?olitiques favorables (voir 

ci-dessus). Cette tran~position est beaucoup plus difficile au niveau 

industrie1 : si les produits n'evoluent guere, les techniques de fabrication 

industrielle &e complexif.ient. Les series minimales pour obtenir un 

amortissement convenable de l'infrastructure industri~lle augmentent. Les 

materiaux de base se modifient. Les services apres-vente doivent etre a memP. 

de "suivre" les transformations techniques en cours. 
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Ces dirficultes cumulees, qu'illustre bien le cas de bon nombre d'unites 

industrie!.les installeP-s hativement pour equiper les agricultures "modernes", 

mettent en lumiPr~ le decalage existant entre le developpement autonome et 

souvent spectaculaire de ces agriculcure3 soutenues par les Etats et la 

fragilite sinon la dependance de l'industrie du machinisme agricole qui les 

equipe. 

Si une politique volontariste incluant l'industrie du machinisme dans une 

strategie industrielle d'ensemble n'est pas privilegiee, la mise en place de 

programmes ~gricoles extensifs va de pair, selon la dimen3ion supposee du 

marche ou lt niveau de developpement industriel deja atteint, avec l'augmen

tation des achats de brevets et de licences de composants (pieces nobles) ou 

de produits finaux. Cette situation ne remet done pas fondamentalement en 

ca~se la do~ination des grands acteurs de l'industrie du machinisme agricole 

examinee dans le schema precedent. Cette position peut etre cependant 

inflechie par 

a) Le prolongement de la periode de mevente des produits du machinisme 

lourd qui conduit les grands constructeurs a assouplir leurs positions. Pour 

pouvoir vendre, entrer ou se maintenir sur des marches strategiques, devancer 

leurs concurrents, ils peuvent etre amenes a accepter des conditions de 

"delocalisations" industrielles ou de cessions de li..:ences plus favorables que 

precedeanent aux pays en developpement. 

b) La diversification du modele mecanique en aval de la production 

agricole au sens etroit. Cette diversification appliquee au pretraitement, a 

la manutention, au transport, a la distribution des grandes matieres premieres 

agricoles produites sur le territoire national multiplie les materiels et les 

6quipments mecaniques. Elle augmente du meme coup les debouches de 

l'industrie sur la base non pas des seuls produits du modele de mecanisation 

lourde mais d'une gamme beau~oup plus large d'equipements. Elle ouvre la 

COOp,ratiC I indu&trielle S d'autres partenaires que le& grandes COmpagnies 

sp6ciali16es dans l'industrie du tracteur. 

I 
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C. Schema d'evolution 3: La priorite accordee a l'autosuffisance 
agro-alimentaire a partir d'un modele intensif 

29. L'option privilegiee en faveur du modele de mecanisation lourde se heurte 

dans boo nombre de pays en developpement a des obstacles structurels (taille 

des exploitations), ecologiques (reliefs difficiles) financiers (solvabilite 

des agriculteurs) et politiques (importance des agriculteurs dans la 

representation politique). Ces obstacles n'eliminent pas pour autant l'appui 

accorde aux politiques d'autosuffisance alimentaire. L'intensification de la 

production agricole s'impose alors. La mecanisation de l'agriculture se fait 

sur la base d'un eventail de biens d'equipement mecaniques tres diversifies, 

con~us en fonction de petites exploitations agricoles decentralisees, peu 

specialisees, disposant d'une main-d'oeuvre abondante et de faibles capacites 

de financement. De tels besoins ne peuvent etre satisfaits a priori par les 

seu!es offres des pays industrialis~s ni par la ganne des produits 

cormnercialises par les societes transnationales. 

Si les 0ptions prises au niveau politique soot maintenues, les besoins 

agro-alimentaires des Etats sont susceptibles - et ce d'autant plus que ces 

Etats regroupent une population active agricole importante - d'etre a 
l'origine du demarrage d'une politique industrielle nouvelle, susceptible 

d'integrer, d'une part, les capacites artisanales existantes au niveau des 

collectivites villageoises, d'autre part, certaines unites industrielles 

specialisees dans les produits intermediaires metal-mecaniques et enfin les 

capacites et les savoir-faire d'industries originaires des nouveaux pays 

industriels mais aussi des pays industrialises. Les objectifs affiches par 

certains pays en developpement coincident avec les difficultes techniques 

(plafonnement des rendements) et economiques (couts excessifs des 

infrastructures agr;.coles) rencontrees recenunent dans les agricultures les 

plus intensives des pays industrialises (Europe occidentale, Japon). Cette 

conjonction peu~ etre favorable a un redemarrage, voire a la creation d'un 

nouveau mod~le mecanique intensifie. 

C'est, par consequent, sur !'existence de marches interieurs importants 

et sur la mobilisation d'une capacite micanicienne distincte de l'industrie du 

machinisme agricole au sens strict que reposent les probabilites de realisation 

de ce troisiene schema, dej~ largement amor~e dans certains nouveaux pays 

I 
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industriels du Sud-Est asiatique : plan de ~canisation de la Republique de 

Cor~e ; programme d'irrigation des Philippines ; developpement rural des 

co111DUnes agricoles indiennes. 

Le role des pouvoirs publics conditionne le succes de ces operations dans 

la mesure ou ils s'engagent directement : 

a) Dans l'agriculture, en soutenant une agriculture de petite dimension 

mais tres perfonnante d'un point de vue technique ; 

b) Oans les relations internationales, en protegeant le 111arche interieur 

par des legislations douanieres favorables aux producteurs agricoles et aux 

industries de l'agro-fourniture 

c) Dans les politiques industrielles, en intervenant directement dans 

les appels d'offre et les autorisations d'implantation d'industries de 

dimensions tres variees, en favorisant les rapprochements entre la demande 

agricole via les organismes publics ou les cooperatives et une offre 

industrielle allant des plus grandes entreprises multinationales aux PHI 

locales. 

La diffusion de ce modele - et par consequent la portee de ce scenario, 

qui repose simultanement sur une tradition d'agriculture intensive et sur une 

base industrielle minimale - se limite a un nombre restreint de nouveaux pays 

industriels. 11 elargit par contre assez nettement le domaine reserve dans 

les scenarios 1 et 2 a I'industrie du machinisme agricole. Plus limite, 

geographiquement parlant, il est par contre beaucoup plus ouvert si l'on 

consid~re le nombre d'acteurs concernes tant dans les pays industrialises que 

dans le~ nouveauY. pays industriels par le renouvellement et l'elargissement 

d'un modele mecanique mieux adapte aux exigences des agricultures intensives. 

Sur ces acteurs reposent les perspectives les plus ouvertes de cooperation 

industrielle. 

D. Schema d'evolution 4 La promotion d'un developpement agricole 
et industriel autocentre 

30. Ce dernier schema concerne des pays en developpement a dominante 

"agriculture traditionnelle" faisant de l' industrie du machinisme agricole un 

des vecteurs-clefs de !'augmentation de la productivite agricole et 
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simultanement de la constitution d'une infrastructure industrielle 

metal-mecanicienne. Si ce schema est a priori seduisant, il reste limite, en 

terme de realisations effectives. Il cumule les difficultes car le double 

apprentissage de techniques nouvelles dans la production de biens de 

consommation (p=oduits agricoles et alimentaires) et dans celle des moyens de 

production necessaires pour les mettre en oeuvre se fait, en general, dans un 

con~exte tres pauvre en moyens humains, techniques et financiers - ce qui rend 

par ailleurs particulierement inoperantes les solutions "clefs en mains" des 

schemas l et 2. 

Ce schema suppose, dans la plupart des cas, la mise au point de n~uveaux 

modeles techniques, mains lies que les precedents aux ensembles de biens 

d'equipement mecaniques proposes par l'industrie du machinisme agricole mais 

susceptibles de les inflechir. 

Ces contraintes limitent la credibilite de ce schema a un certain nombre 

de pays ou l'Etat s'engage deliberement dans une politique de croissance 

economique fondee sur une croissance agricole controlee et innovatrice. La 

recherche de partenaires politiques et industriels dans les pays 

industrialises est doublement necessaire : d'une part, pour eviter un 

"derapage" des options adoptees (il ne faut pas, par exemple, que des 

importations de produits agricoles ou de moyens de production non conformes 

aux modeles techniques adoptes viennent se substituer a la production 

nationale), d'autre part, pour mobiliser les competences techniques et 

industrielles. Il ne s'agit pas, en effet, sous couvert de developpement 

autocentre, de retour en arriere mais, au contraire, de la mise au point de 

nouvelle& techniques agricoles et industrielles compatibles avec les objectifs 

de croissance et d'autonomie economiques, 

Les acteurs de l'industrie du machinisme des schemas 1 et 2 soot a priori 

exclus de ces options. Elles concernent davantage, par contre, ceux qui 

participent plus etroitement a la promotion d'un nouveau modele de production 

agricole intensif dans les pays industrialises et dans les NPI du schemR 3. 

Elles sont favorables au developpement des technologies appropriees a la 

condition que celles-ci soient con~ues avec la participation active des 

responsables locaux de la politique agricole et industrielle, des techniciens 

et agronomes nationaux et des agriculteurs concernes, prealablement 
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sensibilises aux dites options. Les partenaires sont principalement des PHI 

des pays industrialis~s OU des PHI souvent difficiles a identifier parce 

qu'exer~ant leurs activites dans des domaines tres eloignes de ceux couverts 

par l'industrie du aachinisae agricole telle qu'elle est habituellement 

definie. 

Les Etats ont un role essentiel a jouer dans l'elaboration et la mise en 

oeuvre de la politique agricole et industrielle, l'evaluation de la demande 

interieure de machines et equipements, la definition des technologies 

(machines, materiels et equipements}, la negociation avec les partenaires 

industriels etrangers, le financement et le controle public de la construction 

des unites de production et de leur gestion, la vulgarisation des methodes 

agronomiques compatibles avec les technologies ainsi promues. 

Ce quatrieme schema, bien que d'application geographiquement et 

politiquement limitee, presente l'avantage d'elargir le choix de partenaires 

industriels bien souvent bloques dans leurs regions d'origine par les 

priorites accordees a la mecanisation lourde. Sa realisation permet de 

renouveler le contenu des programmes de cooperations et des echanges 

internationaux. Elle ouvre les choix technologiques at les variantes au 

modele agricole et alimentaire dominant. Elle devrait permettre une meilleure 

maitrise des techniques ag1icoles et industrielles liees a ce choix de 

ml!=anisation. 

l 
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V. ELEMENTS POUR LA PROMOTION D'UNE COOPERATION INOUSTRIELLE INTERNATIONALE 

Les quatre schemas d'evolution presentes offrent aux pays en 

developpement des possibilites inegales d'entree et de developpement d&ns 

l'industrie du machinisme agricole. 

Les difficultes commerciales des STN peuvent etre mises a profit par les 

pays dont il est question dans les schemas l et 2 pour negocier le transfert 

des techniques de maintenance (schema 1) et de fabrication (schema 2). La 

multiplication des partenaires industriels et l'engagement direct des Etats 

appara~ssent comme les elements les plus favorables au renouvellement du 

modele mecanique (schema 3) et a la m1se en place de prograi:mes de 

"codeveloppement" (schema 4). L'ouverture et, a fortiori, le succes des 

progrannnes de cooperation industrielle reposent sur des prealables, conditions 

au moins necessaires faute d'etre suffisantes pour que s'engage le dialogue. 

31. Il faut, tout d'abord, proceder a !'evaluation des interets reciproques 

des partenaires. Pour l'ensemble des pays en developpement, il s'agit a la 

fois des besoins d'equipements mecaniques necessaires a la production agricole 

et des avantages lies a la maitrise progressive sinon au controle de tout ou 

partie de la fabrication industrielle. Il s'agit, pour les entreprises 

industrielles, quelle que soit leur taille (entreprise multinationale ou PMI) 

et quel que soit leur secteur d'activite principal, de besoins d'ouverture de 

nouveaux debouches par !'extension de marches existants ou la penetration de 

nouveaux marches. 

L'identification et le respect de ces interets r~ciproques constituent un 

des prealables importants a l'ouverture de negociations. 

32. Il convient, ensuite, de respecter les coherences entre les choix adoptes 

pour la creation, !'extension OU la diversification de l'industrie du 

machinisme agricole et : 

Les options de politique agricole. Il est, par exemple, evident 

qu'une politique de restructuration fonciere privilegiant les grands domaines 

etatises est favorable l la diffusion du modele de mecanisation lourde qui 

devient progressivement le modele technique de reference. Inversement, une 

reforme agraire fondee sur une redistribution des terres peut etre favorable 

au modele intensif et done impliquer des equipements mecaniques simples OU des 
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materiels et outillages diversifies ; elle est, en tout etat de cause, 

contradictoire avec la promotion d'une production nationale de tracteurs et de 

machines tractees classiques. 

Les options de politique sociale, notanment en matiere d'emploi. Une 

intensification de la production agricole est theoriquement pluot "favorable" 

au maintien des emplois ruraux alors que les equipements mecaniques du modele 

extensif sont plutot "reducteurs" d'emploi dans l'agriculture. Les creations 

d'emploi rlans l'industrie du machinisme agricole et ses fournisse~rs 

industriel~ soot, par contre, loin de pouvoir compenser ces suppressions 

d'emplois. 

Les options de politique technologique. L'adoption d~ modele de 

mecanisatior. lourde, c'est-a-dire d'un modele technique mis au point dans les 

pays industrialises, peut creer ~es oesoins de produits industriels et de 

services indispensables a son hon fonctionnement et qu'il faut le plus ~ouvent 

importer au risque de renforcer la dependance technologique. 

Les options de politique industrielle. La maitrise de certains 

maillons industriels est determinante. Pour le materiel classique du modele 

de mecanisation lourde, il s'agit de la mecanique (usinage et montage de 

moteurs, de ponts, de transmissions et de boites de vitesse) ; du travail des 

metaux OU de la construction metallique (usinage et SOUdure de chassis, de 

structures, chaudronnerie de precision) et de la fir.ition (traitements de 

surface, respect des tolerances et des normes des fonctionnement et de 

securite). Pour les machines et equipements diversifies, il s'agit, entre 

autres, de la mecanique et de la construction metallique par mecanosoudure 

mais pour des organes et des elements simplifies et de puissance tres reduite 

(motoculteurs, pompes), de l'injection des matieres plastiques 

(pulverisateurs). 

La maitrise des techniques de fabrication est un element essentiel. Elle 

sP.ule peut permettre le developpement autonome de fabrications diversifiees 

dans et hors l' indu.strie du machinisme agricole. 

L'implantation d'une unite de production de tracteurs peut, selon le 

degre d'integration recherche, poser deux problemes celui, d'une part, de 

l'adequation entre le niveau requis de maitrise des techniques et de 

l'organisation des processus de production et le niveau effectif qu'il est 
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possible d'atteindre - on sait que le non-respect de cette regle, pourtant 

elementaire, est une des causes fondamentales des difficultes, voire des 

echecs d'experiences anterieures dan~ l'industrie mecanique : 

sous-utilisation chronique des capacites de production, productivite 

defaillante -. celui, d'autre part, de la reelle efficacite des implantations 

dans le processus d'acquisition et de maitrise des techniques. Les unites de 

montage/assemblage et celles de production d'accessoires et d'equipements 

simples (pieces plastiques, sieges, batteries, etc.) ne semblent pas tres 

aptes a satisfaire des objectifs ambitieux. 

33. 11 parait, enfin, necessaire de mettre l'accent sur 

L'ouverture de l'eventail des partenaires a la negociation. il 

convie~t de prendre en consideration le fait que les partenaires industriels 

susceptibles de faire evoluer les modeles de mecanisation se situent 

frequeDDDent en dehors de l'industrie du machinisme agricole. Uans la ligne 

des materiels classiques (tracteurs et machines tractees), la mise en 

concurrence des entreprises multinationales dominantes et de nouveaux 

constructeurs specialises peut etre un boo moyen d'obtenir le ~espect des 

interets des pays d'accueil et des coherences de leur politique de 

developpement. En outre, les partenaires industriels ne sont pas toujours les 

seuls a pouvoir prendre en charge le financement des projets negocies. 11 

semble done necessaire d'ouvrir egalement les ncgociacions aux institutions 

nationales, regionales OU internationales OU aux pays SU&Ceptibles d'apporter 

leur concours financier a de telles operations. 

L'engagement direct des Etats dans les negociations. 11 permet de 

veiller a la coherence entre les options des politiques agricoles, 

industrielles et de developpement economique et social. 11 permet 

l'elargissement des negociations. Le partage des risques economiques et 

financiers est probablement la formule adequate pour decider les PHI a 
penetrer des marches qu'elles considerent a priori comae difficiles d'acces et 

souvent peu solvables. Une telle g4rantie pour des entreprises soumises a une 

concurrence exacerbee sur les marches internationaux peut apparaitre co111De un 

moyen d'assure1 une certair~ regularite de leurs activites industrielles dans 

un univers co111Dercia\ instable et, pou~ lea Etats, conne une possiblite 

d'obtenir aux meilleurs prix lea produits et l'ensemble des services lies a 
leur utilisation (reseau de distribution ; pieces detachees ; garantie de 

maintenance). 



I 
- 61 -

Le role des Etats est egalement determinant pour les aspects financiers 

des negociations. [ls peuvent, d'une part, jouer de leur position dans les 

equilibres geopolitiques pour obtenir des moyens de financement exterieurs 

dans le cadre des relations bilaterales et multilaterales. lls peuvent, 

egalement, mobiliser les capacites d'epargne interieure pour participer 

directement au financement des nouveaux investissements et done en conserver 

le controle absolu. 

34. Le contexte technique (interconnexion entre les filieres de production), 

economique (concurrence accrue et nouveaux partenaires industriels) et 

politique (nouvea~·x e<luilibres mondiaux, echanges Sud-Sud) est favorable a un 

renouvellement des programmes de cooperation qui peuvent port~r sur : 

Les ensembles de produits lies. La cooperation concerne alors non pas 

un senl produit du machinisme agricole mais un ensemble de produits 

mecaniques, Chimiques Ou genetiques derivant de l'adoption du modele de 

mecanisat ion. 

Les fonctions remplies par la mecanisation de la production 

agro-alimentaire et non sur des produits isoles. La cooperation donne alors 

la priorite au caractere polyvalent des projets dans les programmes de 

developpement, qu' il soit rural, technique ou industriel. 

Ue nouvelles repartitions des risqus economiques et financiers lies a 
I 'engagement de programmes de recherche/developpement susceptibles de repondre 

aux besoins specif iques des agricultures intensives Jes PMA mais aussi de 

renouveler les techniques agricoles et les materiels qui leurs sont lies. 

35. quelques conrigurations pour la cooperation industrielle 

On peut imaginer quatre situations type derivant de la realisation des 

quatre schemas d'evolution precede111Dent exposes. Les donnees essentielle& en 

sont regroupes dans le tableau 20. 



Tableau 20. Partenaire1 et domaine1 de la coopfration 

Configuration Configuration Configuration 

1 2A 2B 

Partenaires 

Pvt> a1ro-exportateur1 x 
PVD autoauffiaance, 110d•l• extenai! x 
Pvt> autoauffiaa~ce, aod•l• intenaif 

MPI agro-exportateur• x 
llPI autoauffiaance, mod•le extensif x 
MPI autoauffiaance, mod•le intenaif 

Macbini ... agricole, STN x x 11 

Macbininte aaricole, PHI x 
Bien• d'•quipement lourds x x x 
Bien• d'fquipement diversifies x 

Champa des ntgociations 

Technologique 

Produits claa1ique1, mecanisation lourde x x x 
Produita 9'caniaation ltg•re 
Equipements 1pfciali1f1 
Nouveaux .. teriela et tquipements 

C0tmercial 

Prix 
Modi!les 
PUce dhachh1 
Apr•a-vente 
Licence• 

Iriductriel 

Montage 
Fabrication organe• mecanique1 
Fabrication compo1anc1 
Maintenance 
For.at ion 

Financier 

llational 
Bilatfral 
Multilateral 
Con1tructeur 

x 
x 
x 
x 

x 
x 

x 
x 
x 

x 

x 

x 
x 

x 
x 
x 
x 

x 

x 

x 
x 
x 
x 

x 

x 

Configuration 

3 

x 

x 

x 

x 
x 

x 
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x 

x 

x 

Cor 

11 

x 

x 
x 
x 

x 

x 
x 
x 
x 

11 
x 
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Configuration 1 

La configuration 1 conc~rne les pays en developpement dont l'activite 

importante mais recente en matiere d'agro-exportation (Soudan, Tha1lande, 

Indonesie), le niveau de developpement industriel ou la dimension du marche 

interieur ne justifient pas ou n'ont pas encore justifie la mise en oeuvre de 

programmes industriels propres. La negociation commerciale sur des produits 

banalises et tres concurrences au niveau international permet d'obtenir aupres 

des STN de l'industrie du machinisme agricole et des biens d'equipement les 

meilleures conditions de prix et de financement. Le rapport de force est 

d'autant plus favorable aux acheteurs que l'appel d'offre porte sur des 

quantites importantes et de qualite standard. En tablant sur le fait qu'une 

commande importante et renouvelee constitue pour les grands fabricants un 

veritable ballon d'oxygene dans l'atonie actuelle du marche, les acheteurs 

doivent conditionner leurs C?lllDandes a l'obtention de ~rograrmaes de 

maintenance du materiel vendu (engagements formels sur la fourniture et le 

prix des pieces detachees ; mise en place des reseaux de distribution 

formation de la main-d'oeuvre a l'entretien et a la reparation). La 

negociation commerciale elargie a l'apres-vente peut constituer une vo1e 

d'entree pour l'apprentissage des techniques mecaniques. Elle peut faciliter 

ulterieurement la mise en place d'une infrastructure industrielle specialisee 

dans le montage des machines et materiels du modele de mecanisation lourde. 

Configuration 2A et 28 

La configuration 2A concerne les pays en developpement qui cherchent a 
assurer leur autosuffisance agro-alimentaire sur le modele extensif et qui ne 

disposent pas d'une industrie du machinisme agricole. Ce sont, en general, 

des pays producteurs de petrole (Nigeria, Venezuela, par exemple). Ace 

titre, ils ~neficient de ressources fioancieres nationales et/ou de facilites 

de credit aupres des organidations interrnationales, de leurs principaux 

partenaires commerciaux et des societes transnationales. Ces possibilites 

financi~res peuvent leur pel'IDettre de negocier avec les STN !'implantation 

d'unites de montage de tracteurs ou de moissonneuses-batteuses et, pour 

amorcer un processus d'acquisition des technologies et des savoir-faire, la 

mise en place d'un syateme de formation de personnels qualifies et d'un reseau 

l 
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pour l'entretien et la reparation des organes ~caniqu~s. Ils peuvent 

egalement acquerir "clefs en main" des unites pour la production de materiels 

et equipements specialises : materiels d'irrigation, equipements de culture 

et d'tHevage "hors sol", etc. 

La configuration 28 s'applique aux nouveaux pays industriels qui 

disposent deja d'une industrie du machinisme agricole et qui tentent d'assurer 

egalement leur autosuffisance agricole et alimentaire sur une base extensive. 

Ces pays - Bresil et Mexique, par exemple - soot simultanement 

agro-exportateurs. lls peuvent, pour l'avenir, obtenir une extension du champ 

d'activite de leur industrie du machinisme agricole a !'ensemble de la ga111111e 

de machines et materiels classiques, aux equipements lourds et aux materiels 

diversifies par !'acquisition de licences, et, eventuellement, la promotion 

des resultats d'un effort national de recherche/developpement. Le financement 

d'une telle extension peut etre assure, pour tout OU partie, par les 

constructeurs concernes nationaux OU etrangers. La perspective d'une aide 

financiere publique - sous forme de degrevements f iscaux, de credits a 
l'investissements, etc. - pourrait etre une incitation efficace. 11 semble 

difficile d'obtenir des fi~~ncements internationaux additionnels. 

Configuration 3 

La configuration 3 concerne avant tout les nouveaux pays industriels ou 

les pays en developpement qui ont fait le choix (voir schema d'evolution 3) de 

maintenir simultanement une population agricole nombreuse sur des 

exploitations agricoles de dimension reduite et un haut niveau de 

productivite. 11 s'agit, simulta~ement, d'etendre un mod~le de ~canisation 

leger a !'ensemble des productions agricoles sans reduire sensiblement 

l'emploi et d'elargir les utilisations des equipements mecaniques au 

traite~ent et a la distribution des produits agro-alimentaires. 

Cette d\versification du mod~le mecanique doit etre mise l profit par 

l'industrie nationale. Elle implique le renforcement des relations 

industrielles et techniques entre des constructeurs nationaux (grandes 

societes mais surtout PHI) et des constructeurs ftrangers qui ne rel~vent pas 

uniquement de l'industrie du machinisme agricole au sens strict. L'Etat 

contr8le lea rapprochements afin que lea accords entre acteurs ne dfrogent pas 

aux objectifs affiches aux niveAux agricoles et industriels. 
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L'elargissement et le renouvellement du modele mecanique trouve dans les 

NPI (echanges Sud-Sud) et les pays industrialises (echanges Nord-Sud) des 

partenaires qui seront particulieremen~ motives si des besoins innediats et 

solvables existent. Et d'autaut plus si la mise au point de ces materiels 

nouveaux permet ulterieurement de repondre aux demandes de toutes les 

agricultures intensives qui ne trouvent pas dans le mod~le mecanique lourd des 

solutions techniques propres a &atisfaire leurs exigences. 

Configuration 4 

La configuration u concerne essentiellement des pays en developpement 

d'agriculture intensive soucieux de defendre ou de renforcer leur 

autosuffisance alimentaire. Pays dont le revP.nu par tete n'atteint souvent 

meme pas le seuil de subsistance et qui ne disposent d'aucune base 

industrielle d;importance dans le domaine de la metallurgie et de la 

mecanique. Les besoins des agricnltures en materiels et equipements se 

ma~erialisent dans une gaome tres etendue de produits industriels qui va des 

outils S main aux machines OU equipements mecaniques simples mais aussi aux 

nouvelles techniques associees a !'intensification des cultures. Les 

objectifs poursuivis et les contraintes des PHA concernes impliquent un 

renouvellement du contenu, des formes et des partenaires des progrananes de 

cooperation: 

a) Le contenu. L'idee de fonction de la mecanisation dans le 

developpement agricole et industriel autocentre doit primer sur l'idee de 

produits de l'industrie du machinisme agricole. L'identification des besoins 

nationaux en materiels mecaniques et equipements specialises peut ainsi etre 

etendu : 

Aux secteurs d'activites techniquement les plus proches de la 

mecanisation agricole et rurale, en !'occurrence les transports nur site 

(ports et aeroports), les travaux publics, le bitiment, le genfa rural et 

hydraulique, la manutention, etc. 

Aux actions prioritaires en matiere de production agricole 

susceptibles de maintenir l'emploi dans lea 7-ones rurales et de repondre aux 

besoins alimentaires prioritaires : programmes d'irrigation progra111111es de 

developpement des productions animales production, transport et 
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transformation du iait, fabrication d'aliments du betail et recuperation des 

fourrag~s et des sous-produits alimentaires, etc. 

des pertes et de conservation des recoltes. 

programmes de ;.eduction 

b) Les forrnes et les partenaires. La mise en oeuvce des programmes de 

"codeveloppement" industriel implique : 

Le renouvellement des partenaires industriels qui y sont associes. Il 

s'agit de systematiser - a l'aide, par exemple, de banques de donnees 

regroupant les experiences similaires anterie~res - le reperage des PMI 

specialisees susceptibles de repondre a la diversite de.:; demandes en matiere 

d'equipements metal-mecaniques ; 

L'e1~agement direct des Etats qui participent a l'evaluation de la 

demande interieure et prennent a leur charge une part des risques economiques 

et financiers lies a la mise en oeuvre des programmes de recherche/ 

developpement. Les Etats des pays industrialises sont egalement sollicites, 

non seulement pour participer a l'aide bilaterale OU multilaterale necessaire 

au financement mais aussi pour identifier et organiser les PMI specialisees ; 

Le resserrement des relations entre l'agriculture et l'industrie, afin 

que la diffusion de la mecanisation aille de pair avec la production 

d'intrants agricoles (semences) ou industriels (produits chimiques) 

necessaires a la production agricole ; 

L'elargissement des modaiites financieres, reglementaires et fiscales 

susceptibles de reduire les risques inherents a des operations industrielles 

nouvelles dans leur forme, leur contenu et les partenaires concernes. 

Cette configuration n'implique pas une rupture des relations politiques, 

economiques et financieres entre pays industrialises et pays en developpement 

mais repose neanmoins sur la mise en place d'un nouvel ordre economique 

international. 

- - .• _ .. -
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